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ABSTRACT 

Les critiques 

fascines et confus 

constamment dans 

de· Jean Anouilh ont ete souvent 

a la fois de constater repara:ttre 

son oeuvre le meme conflit. Ce 

conflit entratne toute une gamme· de confrontations 
entre les jeunes heros et leurs atnes. Cette these 

propose un examen detaille de la nature de ce conflit, 
ainsi qu'une etude du developpement de la pensee 

d'Anouilh au cours de sa longue carriere. · .Pendant 
plus de guarante 

repeindre le theme 

le definissent en 

ans le dramaturge n'a cesse de 

du bonheur ideal tel gue les jeunes 

face d' un monde indifferent. Si 

Anouilh n'est pas arrive a preciser de solution 
definitive a son 

moyen de 

Afin 

s'adapter 

d'etablir 

dilemme, il a 

en vieillissant. 

un cadre dans 

quand meme trouve 

lequel cette. these 
puisse se situer aisement, les pieces ,gue nous avons 

serieuses: 

les Pieces 

choisies sont toutes des piece•s 
c'est-a-dire, surtout les Pieces noires et 

grincantes. On aurait pu entreprendre, la meme etude 

en examinant les comedies de Jean Anouilh, car le ~eme 

conflit reparatt fort souvent dans les Pieces roses 

mais dans un registre different. Dans cette etude les 

pieces serieuses sont divisees en trois categories. 

celles ou l'action 

entre le jeune heros 

Les premieres· pieces 

souligne un conflit 
comportent 

net et brutal 

et "les vieux" qui ne lui permettent pas de realiser 

ses aspirations. · Les pieces de transition 
introduisent un eguilibre un peu plus raisonnable 

entre les jeunes et "les vieux" et montrent gue ce 

conflit peut se situer 

les pieces ulterieures 

moment ou la mort .le 

en un seul personnage. Dans 

Anouilh examine son heros au 

menace, tout en essayant de 



reconcilier les deux aspects contradlctolres de son 

caractere. C'est alors gu'll se rend cornpte du besoin 

de se faire comprendre aux autres. 

En fin de compte Jean Anouilh, quoique nullement 

philosophe, 

fondamental 

releve dans son oeuvre un probleme 

de l'existence: comment arrive-t-on a 
realiser son bonheur personnel dans un monde ou 

personne ne semble comprendre les autres? Si Anouilh 

n'a pas trouve la solution universelle, il a peut-etre 

justifie son theatre en posant cette question. Son 

but n'est peut-@tre autre que de nous faire y 

reflechir a notre tour. 

Bob Richards 

EXAMINATEURS: 
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INTRODUCTION 

on a souvent accuse Jean Anouilh de se repeter(l) et 

d'avoir constamment repris les memes themes dans les 

pieces qu'il a redigees. On a peut-etre raison, car 

dans son oeuvre on retrouve a maintes reprises des 

conflits qui se ressemblent, du moins d'une fa9on 

superficielle. Cependant, un examen plus approfondi 

des personnages et de leurs actions dans ses pieces 

revele que, quoique les memes conflits ne cessent de 

hanter le dramaturge au cours de sa longue carriere, 

11 existe neanmoins une evolution dans sa pensee .qui 

l'amene a reevaluer sa perspective. on constate done 

qu'Anouilh hesite a abandonner le premier conflit 

qu'il avait precise dans sa premiere piece majeure: le 

conflit des generations entre les jeunes idealistes et 

les adultes qui les entourent. 

Pour illustrer les etapes significatives dans le 

developpement de ce conflit nous avons choisi 

d'etudier en detail six pieces qui semblent 

communiquer le mieux l'evolutiuon de la pensee 

d'Ano!lilh selon la periode. L'hermine (1931) et 

Jezabel (1932) se trouvent parmi ses premieres pieces. 

Les pieces de 

Antigone (1942) 

transition 

et La valse 

sont representees par 

des toreadors, ( 19 52) 

alors que Cher Antoine (1969) et L'arrestation (1975) 

serviront 

ulterieures. 

a relever la philosophie des pieces 

D'ailleurs, nous nous sommes bornes a ne 

traiter que les pieces serieuses (surtout les pieces 

noires et les pi aces gr incantes), bien que le meme 

conflit se fasse fort souvent remarquer dans les 

pieces roses, mais dans un registre different. 

Les premieres pieces, c'est-a-dire celles redigees 

avant l'apparition d'Antiqone, traitent ce conflit 
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souvent d'une fa9on nette et brutale. Anouilh nous 

presente un jeune heros, ou une jeune heroine, qui se 

rend tout a coup compte gue le monde ne ressemble plus 

aux reves de son enfance. L'adolescent s'impatiente a 
grandlr, a realiser son independence, et a goater le 

bonheur auguel il croit avec une vehemence demesuree. 

Il apporte une vision na!ve de l'ideal gu'il essaie 

le monde exterieur. L'amour, pour lui, 

place, et la lutte qu'il entreprend 

cet amour l'amene a se mettre en 

d' impr imer sur 

occupe toute la 

afin de realiser 

conflit avec le monde des adultes. 

Au debut, dans L'hermine, le seul obstacle qui se 

dresse entre le jeune heres, Frantz, et l'amour de 

Monime est son manque d'argent. Toute l'action de 

cette piece est subordonnee aux tentatives de Frantz 

d'obtenir cet argent. Selon sa vue na!ve du monde la 

fin justifie les moyens, jusgu'au meutre. Dans cette 

premiere piece les personnages sont peints d'une fa9on 

egalement na!ve. Les "vieux" qui figurent dans 

l'action, sont tous antipathiques et ego!stes. Ils 

ne veulent jamais essayer de comprendre le dilemme du 

jeune heres, mais ils repoussent plutot ce jeune homme 

-en le condamnant a etre un vaurien. 

sl, dans L'hermine l'obstacle principal qui ait 

exists entre le jeune heres et la realisation de ses 

aspirations 

entre le 

semble etre son mangue d'argent, la lutte 

jeune heres et les adultes dans Jezabel 

propose une dimension nouvelle: c'est les parents qui 

emp@chent le fils de se defaire d'eux. Bien que Marc 

soit pauvre, son obsession n'est pas de s'enrichir; il 

se concentre plutot sur le 

comment s'echapper des liens 

parents dont 11 .a tellement 

probleme plus pressant: 

qui le rattachent a ses 

honte. Comme dans ~ 

sauvage, la 

de trouver 

le premier 

veritable action n'est pas la possibilite 

le bonheur, gul semble voue a l'echec des 

acte, il s'agit plutot de sender les liens 
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de famille et de 

sorte de cachet, 

possible. 

montrer que ceux-ci constituent une 

d'ou il n'y aura aucune evasion 

De cette fagon Anouilh examine le theme du passe 

qui ne cesse jamais d'influencer la victime malgre 

elle. Le voyageur sans baqaqes, ainsi que La 

sauvaqe, propose a peu pres le meme theme que 

Jezabel, car dans. toutes les trois pieces le jeune 

heres (ou la jeune hero!ne) cherche a trouver moyen de 

se debarrasser d'un passe sordide et honteux. Ilse 

rend compte a la fin que l'amour ideal ne sera jamais 

realisable, car 11 est ce qu'il est - l'enfant de ses 

parents(2). 

Il est deja evident que le jeune ecrivain a subi 

une legere evolution dans la fagon dent il choisit de 

presenter 

pieces. 

figurent 

grotesques 

decadente, 

meprisent 

criteres 

les personnages qui peuplent ces premieres 

Dans L'hermine les grandes personnes qui 

ne constituent que des caricatures quasi 

qui representent soit l'aristocratie 

soit la bourgeoisie insensible, et qui 

celui qui ne s'accorde point a leurs 

etroits. D'autant plus importante est leur 

incomprehension totale de la revolte de Frantz et leur 

acceptation de ce qu'Anouilh appellera plus tard "le 

compromis". Ils ont accepts la mediocrite sans jamais 

chercher plus loin, ou se poser de questions sur la 

qualite de la vie qu'ils menent. La vision du jeune 

heres de la vie, et en particulier du bonheur qu'il 

desire en arracher, est done simplifiee. Pour ce 

jeune heres le bonheur equivaut a l'amour eternel, 

rendu pos~ible par l'acquisition d'argent; pour les 

"vieux" l'amour n'est qu'un cote plus ou moins 

insignifiant d'une vie egorste . 

. Dans Jezabel le traitement des personnages devient 

plus complexe. Certes, les memes conflits existent, 

mais les adultes ne sont plus des obstacles physiques 
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qui refusent le bonheur au jeune heros. Marc ne se 

voit oblige de demander d'argent a personne; personne 
ne refuse a Marc la permission de se marier avec 

Jacqueline. En un sens il est libre de faire ce qu'il 

veut sans aucun empechement physique. C'est la le 

paradoxe 

physique 

que Jean Anouilh veut relever. Cette liberte 

oblige le heres a definir son concept du 

bonheur par rapport a sa propre vie et a celle de ses 

parents. Le conflit est devenu tout autre chose 

qu'une confrontation entre le jeune heres et ses 

atnes. Marc va comprendre que l'on n'est jamais tout 

a fait independant et libre de suivre ses desirs, car 

on sort d'une famille dent on a herite taus les 

traits. C'est cette realisation qui devient un 

obstacle psychologique encore plus menaiant qu'aucune 

contrainte physique. 

Dans Antigone on repere un equilibre beaucoup plus 

egal entre la raison des "vieux" et celle de la jeune 

herorne. Le representant de la race des adultes est 

Creon, qui entre en opposition avec aa niece, 

Antigone. Pour la premiere fois le theme principal 

n'est pas 

bonheur, et 

la quete de l'amour ideal qui equivaut au 

le conflit qui en resulte provoque un 

examen des valeurs de la qualite de leurs vies 

respectives. Le pretexte de l'enterrement de son 

frere, Polynice, permet a Antigone de sonder sa raison 

d'etre, ainsi que celle de son oncle, qui justifie sa 

decision en tant que roi. La nature de ce conflit est 

done plus complexe gue ceux que l'ecrivain nous a 

presentes jusqu'ici. 

L'ideal que recherche Antigone, reste mal defini, 

meme pour elle. Cependant il semble s'identifier a un 

souvenir de son •enfance ou tout est sar et ou la vie 

n'est pas 

refuse de 

lequel on 

compliquee par des mensonges masques. Elle 

grandir dans le monde des adultes, dans 

est oblige de se compromettre et de tricher. 
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Elle ne veut pas apprendre qu'on n'arrive pas a rester 

honnete dans une societe ou rien ne se conforme aux 

apparences superflcielles. 

Le rOle de Creon est de montrer a sa niece combien 

sa revolte est inutile. Les souvenirs qu'elle retient 

de son enfance ne sont que pures illusions. Pourtant, 

la t~che de Creon n'est pas tout simplement de 

signaler a Antigone les defauts de ses freres. Il 

s'agit de bien autre chose; c•est a lui, Creon de se 

justifier aussi bien que de defendre le systeme social 

dont 11 est roi. La revolte de sa niece va plus loin 

que contre la decision d'accorder a Eteocle des 

funerailles grandioses; Antigone se revolte plutot 

contre la vie du monde adulte ou rien n'est absolu et 

dans lequel il faut tricher et mentlr afin d'en 

arracher son petit brin de bonheur. 

Dans le personnage de Creon nous rencontrons un 

homme raisonnable qui eprouve une affection sincere 

pour sa niece. Il est tolerant et indulgent envers 

elle car 11 reconnatt chez elle le meme idealisme que 

celui auquel il croyait quand il etait jeune. Il est, 

si l'on veut, l'homme raisonnable qui se connatt, et 

qui a compris que pour survivre il a fallu qu'il 

s•accommode aux exigences sociales. Pourtant le 

dramaturge n'a pas perdu de vue l'ideal de sa 

jeunesse, et c'est ce dilemme qui va reparattre dans 

ses pieces suivantes. 

Antigone constitue done une piece de·transition 

dans la pensee d'Anouilh. Le conflit qu'il s•etait 

propose des le debut de sa carriere a subi deux 

changements 

le probleme 

significatifs; l'amour entratne avec lui 

de vivre dans la societe actuelle, et 11 

existe des "vieux" qui ont partage les memes 

sentiments que le jeune heros qui croit lutter tout 

seul. Bien qu'Antigone ait rejete la philosophie de 

son oncle, le dramaturge a neanmoins reussi a montrer 
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qu'il existe une autre race, celle dont les 

representants ont appris a accepter un monde de 

compromis. Avec Creon est nee toute une succession de 

"heres" qui, en vieillissant, ont su s'adapter a un 

monde amoral. 

La valse des toreadors offre a Anouilh l'occasion 

de poursuivre cette modification. Le personnage 

central, le "anti-heres", le General Saint-Pe, apres 

etre reste "fidele" 

arrive 

a 
a 

sa femme 

une crise 

exigeante pendant 

personnelle. Ilse dix-sept ans, 
rend compte que le moment approche ou 11 devra choisir 

entre sa femme et Ghislaine de Sainte-Euverte dont 11 

est amoureux. Cependant, 11 a peur de quitter sa 

femme car le General est un homme sensible qui ne veut 

nullement lui nuire. Pendant ces dernieres dix-sept 

annees 11 a refuse de confronter son dilemme. Il 

s'est laisse aller en remettant a plus tard la 

decision qui le tourmente. 
Lorsque Ghislaine lui annonce qu'elle ne peut plus 

l'attendre, le General se voit oblige de reevaluer sa 

vie. Dans son caractere paradoxal il decouvre un 

torrent 

revit sa 

d'elements 

vie. Sur 

contradictoires, a mesure qu'il 

le champ de bataille 11 a eta un 

soldat courageux; le danger physique ne lui faisait 

aucune peur. Dans le domaine des rapports humains il 

est l~che; il a un'honneur personnel qui l'empache de 

faire mal 

apparences 

paralysie, 

medecin de 

toujours 

qu'il faut 

presente, 

a personne. Ht!me quand il apprend que les 

lui ont menti, que sa femme· feint la 

qu'elle n'est jamais restee fidele, que le 

famille est son amant actuel, il se trouve 

incapable d'agir. Il decouvre trop tard 

saisir le bonheur au moment ou il se 

autrement on sera condamne a mener une 

existence mediocre de compromis. Le General est reste 

nalf, comme il le dit un petit garyon et il a 

toujours cru i la bonte. Il n'a jamais pu accepter 
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autour de lui un monde peuple de menteurs 

leur vie a vous tromper. Cependant le 

volt aucun probleme quand 11 dolt justifier 

sa propre moralite: lui, comme le pare de Marc, 

s'etait garde de respecter les apparences. 

A tous les egards Leon Saint-Pe paratt au premier 

coup d'oeil l'antithese de Creon. Ce "heros" bouffon 

n'a 

dans 

rien a voir, 

Antigone. Il 

considere-t-on, avec 

a ate dupe par tout 

le roi noble 

le monde, 11 

n'est point lucide, 11 

11 existe 

est incapable de se decider. 

Neanmoins, 

progression 

les deux 

evidente 

sont des 

meme chez lui 

dans 

quand 

la pensee d'Anouilh. 

une 

Tous 

hommes sensibles; chacun est un 

homme raisonnable qui s'interroge constamment et, 

d'autant plus significatif, ni l'un ni l'autre n'a 

perdu de vue son aper9u de l'ideal. Si Creon a dQ 

accepter 

a aper;u 

personnel: 

sacrifie 

Saint-Pe 

non par 

le monde avant d'etre roi, c•est parce gu'il 

une responsabilite plus grande que son ideal 

celle de gouverner Thebes. Il s•est 

pour cette ville, de la meme maniere gue 

s'est sacrifie pour le bonheur de sa famille, 

inclination mais par devoir. Tousles deux 

renferment le meme espoir et la meme resignation. 

pieces gue Dans les deux dernieres nous 

examinerons, nous constaterons 

developpe le paradoxe etabli dans 

gue Jean Anouilh 

le personnage de 

Leon Saint-Pe. Dans c,....h~e~r _ __.An....,t~o~i~n~e~ et dans 

L'arrestation le personnage central reconstruit sa vie 

sur le plan des influences humaines. Le dramaturge y 
introduit un autre element qui va provoguer la crise 

d'auto-analyse: 

des deux est 

la mort imminente, Le rapprochement 

tres etroit car dans chague oeuvre 

l'auteur se propose de nous montrer combien notre vie 

depend de rapports humains. Le "heros", OU plutot le 

"anti-heros" de chague piece, est plus OU moins le 

successeur de saint-Pe, un homme qui a passe toute sa 
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vie enferme dans une solitude interieure, sans jamais 

etre 
m@me 

compris 
desert 

de personne. 
d'insensibilite 

Le monde exterieur est le 
et de tricherie que dans 

les pieces anterieures. Seul le "heres", grace a son 

souvenir d'un bonheur ideal retenu de sa jeunesse, 

repand lucidite et chaleur dans un monde indifferent. 

Dans Cher Antoine Anouilh presente un dramaturge 

qui, au cours de sa carriere, avait connu un grand 

succes. Pourtant, un matin, arrive a 1 1age de 

cinquante ans, 11 se rend tout a coup compte que sa 

vie jusque la n'avait ete qu•un role joue pour les 

autres. Antoine, a partir de cette revelation, prend 

sa retraite, et passe le reste de ses jours isole dans 

la solitude en Baviere, occupe a rediger sa derniere 

piece qui porte le sous-titre de "L'amour rate". sous 

le pretexte d'ecrire cette derniare oeuvre Antoine 

rassemble les 

qui ne l'ont 

son ancienne 

sa 

personnages qui ont peuple sa vie, mais 

vraiment jamais compris. On y retrouve 

femme, 

vieille 

ainsi que ses anciennes 

mattresses, 

ont dirige sa vie. En 

domestique, et les hommes qui 

fait, dans Cher Antoine Anouilh 

propose deux pieces qu'il entremele et confond afin de 

mettre en valeur l'existence du dramaturge mart, celui 

que personne n 'a jamais connu. La piece majeure so·nde 

les rapports veritables entre Antoine et ses 

personnages dans la vie vecue; la piece interieure, 

dont les personnages sont les memes, a l'exception de 

la mauvaise distribution de Cravatar et 'Marcellin, 

examine 

caractere 

construit 

non pas les apparences superficielles mais le 

des personnages principaux. Ainsi, Anouilh 

deux realites: celle qui resulte des 

exigences de la vie quotidienne, et celle qui se cache 

sous la fa9ade de cette realite exterieure. 

Quand nous retra9ons la vie d'Antoine au moyen des 

impressions des autres, nous ne tardons pas a nous 

rendre compte que fort souvent les femmes qu'il a 
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connues (a l'exception de Maria) parlent d'un homme 

tout a fait different. L'Antoine dont parle Gabrielle 

n'est pas le 

et ainsi de 

mame que celui dont Carlotta se souvient 

suite. Chacune de ces femmes a connu un 

aspect 

aucune 

chacune 

d'Antoine, une 

n'est arrivee 

partie du vrai homme, 

a connattre Antoine. 

mais 

Chez 

d'elles le mort avait espere trouver une 

compagne qui puisse satisfaire ses besoins complexes 

et divers, et avec qui 11 pourrait atre "deux". Et 

c'est pour cette raison que le dramaturge a ecrit deux 

pieces intitulees Cher Antoine. 

La premiere piece, la piece majeure, qui constitue 

une espece de cadre, a pour sujet Antoine vu par les 

autres personnages. comme nous le decouvrirons, cette 

piece ne nous aide nullement a preciser Antoine car 

elle ne contient que des impressions et des souvenirs 

souvent contradictoires. L'autre piece, la piece 

interieure, a pour but la decouverte des autres vus 

par Antoine. Celle-ci, egalement, sera vouee a 
l'echec 

l' inverse. 

car elle entratne les m@mes problemes a 
Tout en essayant de se faire comprendre 

aux autres, Antoine finit par s'apercevoir qu'il est 

victime des m@mes bornes. Pour les autres on ne sera 

jamais plus que les impressions qu' ils ont de soi,· et 

par consequent voila combien 11 est difficile d'etre 

"deux", de n•atre plus seul, de connattre le bonheur. 

Si Antoine, pour ainsi dire est "un voyageur sans 

bagages", un homme sans souvenirs d'enfance qui 

dominent toute l'action, le "anti-heros" dans 

L'arrestation relie tous les evenements de sa vie a 
son enfance. En lisant L'arrestation on ne cesse 

d'avoir l'impresslon qu'on volt devant soi ce que 

serait devenu Marc trente ans plus tard. Anouilh nous 

presente tous les chagrins d'un enfant neglige qui n'a 

jamais pu pardonner a sa mere son train de vie. 

L'Homme se trouve brusquement confronts avec sa mort 
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et pendant les dernlers moments de son existence 11 

s'lnterroge sur ce qu'il est devenu, tout en tachant 
d'y imposer un sens, Il est inevitable qu'il remonte 

jusqu'a son enfance. 

Pour que la cohesion de la 

mo ins vralsemblable, Anouilh a 

sur une hypothese, 

piece soit plus ou 

construit toute 

que propose le l'action 

Commissaire. Cette technique permet au dramaturge de 

creer 

connues. 

une autre realite au-dela des dimensions 

De cette fa9on 11 arrive a entremeler le, 

passe physique a un autre passe tout nouveau, celui 

qui revele l'interiorisation de chaque personnage qul 

avait joue ,un rOle dans la comedle humalne de L'Homme. 

cette hypothese depend de l'acceptatlon qu•au dernler 

instant de sa vie on reste suspendu entre la 

connaissance et l'oubli, et que ce moment ultlme dure 

jusqu'a l'eternite pour celui qui est en train de 

mourir. Tout comme celui qui se noie revolt sa vie, 
n'importe quelle personne qui meurt pourrait faire la 

meme experience. Certes, cette supposition est bien 

fragile et semble constituer une base fort faible sur 

laquelle on voudrait creer une piece de theatre. 

Neanmoins, c'est justement d'une pareille hypothese 

que Jean Anouilh a besoin, car le contenu de sa pill!ce 

est egalement fragile et n'a de rapport avec aucune 

realite demonstrative. Ce qu'il propose en fait est 

la possibilite de revivre sa vie et de s'expliquer aux 

autres qui, jusque la, avaient ignore les vrales 

raisons pour lesquelles on avait agi ainsi. 

Ainsi que dans Cher Antoine ou le lieu evoque tant 

de souvenirs qui deviennent "la nouvelle reallte", 

l'hOtel, dans L'arrestation, est le point de 

convergence pour les etapes slgnlficatives de la vie 

de. L'Homme. c•est la ou 11 avalt passe tant de jours 

malheureux comme enfant; tant de moments d 1angoisse 

comme jeune honime; et c'est la ou 11 voit s'ecouler 



les dernieres illusions de 

focal autour duquel toute 

Autrement dit, tant que 

souvenirs qui constituent 

subsisteront a leur tour(3). 

sa vie. 

sa vie 

l'hOtel 

cette 

ouand 

ll 

C'est le point 

s'est deroulee. 

subsistera, les 

autre reallte 

11 entre dans cet 

hOtel, L'Homme est a la fois une presence qui semble 

isolee de l'actlon et un personnage qui commente ce 

qui se passe en scene, sans jamais pouvoir changer la 

direction inevitable de cette action. 

L'arrestation est done une sorte de pelerinage 

personnel accorde a un condamne qui essaie pour la 

derniere 

se les 

fois de s•expliquer aux 

expliquer. Il sondera 

autres, ainsi que de 

les rapports qui 

existaient entre lui et les autres personnages: sa 

mere, Alberto son amant, sa femme, sa mattresse, le 

comte Lepaud, et Le Commissaire. Il y trouvera toute 

une gamme de malentendus et d'incomprehension qui ont 

impose une interpretation toute differente de sa vie. 

Au 

pour 

ont 

cours de l'action, cette ame angoissee se reverra 

la derniere fois en compagnie des personnages qui 

dirigifi sa vie. Afin d'imposer un sens, une 

direction 

s'expllquer, 

lui permet 

definitive, L'Homme 

aide par l'appui 

de rien dlssimuler. 

trouve capital de 

du commissaire qui ne 

euis, a la fin, quand 

11 n•existe plus rlen a cacher, L'Homme trouvera un 

certain soulagement, une palx qu'il n'avalt jamais 

connue auparavant. Si Antigone n'avait jamais pu 

s'expliquer sa 

de cette voix 

mort, sinon 

interieure qui 

par rapport aux exigences 

ne lui avait laisse aucun 

choix, L'Homme, aux derniers moments de cette piece, 

est arrive a exprimer ses mobiles. Il est devenu un 

melange curieux de Creon et d'Antigone qui, tousles 

deux, ont trouve une paix inexplicable a la fin de la 

tragedie qu'on appelle la vie. Le Choeur l'exprime 

ains1: 

"C'est fini. Antigone est calme 



nous ne saurons jamais 
fievre. son devoir lui 

Un grand apaisement 
sur Thebes et sur le 

·ou Creon va commencer 
mort."(4) 

maintenant, 
de quelle 
est remis, 
triste tombe 
palais vide 
a attendre la 

12 
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LES PREMIERES PIECES 

L'HERMINE 

Le jeune Anouilh, des la deuxieme piece qu'il 

avait redigee, a precise un theme qui allait devenir 

une preoccupation majeure dans sa pensee: l'opposition 

entre le jeune heros et ses atnes(l), c•est un 

conflit net que nous presente Anouilh, conflit o~ le 

jeune homme per9oit son concept du bonheur, mais se 

·trouve incapable de realiser ce bonheur a cause des 

"vieux" qui s'opposent a lui. Bien que le £11 central 

soit l'amour qui sert a unir tous ces elements de 

conflit, 11 faut se rendre compte qu'il s'agit d'un 

amour idealise et abstrait dont le jeune homme ne 

saura jamais jouir. Ni Frantz dans L'hermine, ni Marc 

dans .Jezabel ne trouvera le bonheur promis par l'amour 

pour lequel ils avaient tant lutte. 

Cependant, on aurait tort de supposer que ces 

jeunes heros representent tousles jeunes qui flgurent 

dans la piece, ou qu'ils symbolisent toutes les 

aspirations de la jeunesse. Au contraire, le 

dramaturge, des le debut de sa carrlere, isole le 

jeune heros de ses contemporains, aussl bien que· de 

tous les autres personnages des pieces. Il faut que 

le jeune heros soit seul, et que meme sa propre 

generation reste indifferente A ses ideals. Dans 

L-' hermlne les anciens compagnons de Frantz ne lui 

offrent aucun appui au cours de sa lutte; Florentine 

est 

se 

ne 

comme un atre superficiel et mondain qui presentee 

platt a frequenter les soirees et les cafes. Elle 

que le plaisir immediat, la compagnie des cherche 

jeunes et la sensualite. Pour elle le bonheur, c'est 

le plaisir de vivre sans la responsabilite de 

contempler ni l'avenir, ni un bonheur plus complexe et 

permanent. Elle est, en fait, l'antJ.these de Frantz. 
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caractere de Philippe soit plus 

Anouilh gue celui de Florentine, 11 

un vaste abtme entre lui et Frantz. 

ouoique le 

developpe par 
existe toujours 

Le dramaturge 

confident du 

a choisi de lui confier le role de 

jeune heros, mais 

gouffre entre les 

ce role ne sert gu'a 

que souligner le deux. Tandis 

Frantz veut lutter pour atteindre ses ideals, les 

recommandations de Philippe le rapprochent plutot des 

attitudes des "vieux". Celui-ci est incapable de 

comprendre l'horreur gue Frantz a de la pauvrete, et 

par consequent, 11 reste insensible au grand besoin 

que Frantz eprouve de s'enrichir aussi vite que 

-possible. Il lui conseille la patience et le travail, 

meme conseil gue les "vieux" avaient deja sugg6re. 

Egalement, lorsgue Frantz lu1 revele son amour pour 

Honime, Philippe ne comprend pas gue la pauvrete 

puisse etre un obstacle a ses aspirations. Il 

n'hesite pas a faire remarquer gue tous les deux 

pourraient s'evader ensemble afin de goQter le 

bonheur, ou bien, 11 recommande gue Monime devienne la 

mattresse de 

sur Frantz le 

Frantz. Un 

rapproche 

jugement gue Philippe porte 

nettement des attitudes des 

"vieux": il considere gue son ami serait trop faible 

pour tuer afin de 

son bonheur. Il 

reproche a Frantz 

s'emparer de l'argent nacessaire a, 

faut remarquer gue la duchesse 

sa faiblesse physique et morale, et 

que Bentz lui recommande la patience et le travail 

comme solutions a son dilemme. on ne s•etonne point 

done que Frantz aper9oive chez Philippe toutes les 

valeurs et les attitudes des "vieux" deja empreintes. 

Si Philippe n'offre a Frantz que les consolations 

des "vieux", est-ce gue Monime, la jeune f1lle dont 11 

est epris, a une meilleure comprehension 

Frantz? Certes, c'est elle qui est le 

le drame, et c'est pour la posseder 

pousse jusgu'au meurtre. Cependant, en 

des ideals de 

pivot de tout 

que Frantz se 

fin de compte, 
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il faut conclure que Monime reste ignorante de la 

nature precise des aspirations de son amant. Pour 

cette raison elle se rapproche bien plus de Jacqueline 

dans Jezabel, que de Frantz, dont la vraie nature 

demeure voilee, meme aux yeux de sa bien-aimee. De 

cette maniere Anouilh ne cesse d' insister sur 

l'isolement du jeune heros qui reste mal compris, meme 

par celle pour qui il lutte. Il faut que personne ne 

le comprenne et qu'il se sente seul meme devant celle 

qui est amoureuse de lui, mais qui n'arrive jamals a 
partager ses angoisses. 

Bien que des personnages tels que Philippe et 

Florentine soient absents dans Jezabel et que 

Jacqueline seule represente l'allusion a la soclete 

des jeunes mondains que Marc, tout comme Frantz a 

choisi d'abandonner, encore une fois c'est l'amour qui 

unit toute l'action. On constate done que Jacqueline 

et Monime ont la meme fonction dans les pieces 

respectives a mesure que l'on repere les elements 

communs. D'abord, Monime, comme Jacqueline, est rlche 

et pour cette raison ni l'une ni l'autre ne conqoit ce 

que c'est que la vraie pauvrete ou que la misere 

pourrait etre un obstacle a leur bonheur. Chacune 

d'elles est contente de se faire la mattresse en 

attendant qu'elle puisse devenir la femme du jeune 

heros. Puis toutes les deux reculent devant le meutre 

que son amant avoue 

jeune heros dans les 

l'amour de son amante 

avoir 

deux 

soit 

commis. 

pieces 

aussi 

Pour sa part, le 

ne crbit pas gue 

fort que le sien; 

Monime n'aime Frantz que "de tendresse"(2), et Marc a 
egalement peur que son amour pour Jacqueline ne perde 

son intensite. 
Ayant etabli, done, gue la lutte du jeune heros 

est un combat qu'il doit entreprendre tout seul contre 

tout le monde, nous sommes prets a preciser les 

elements constituants de cette opposition entre "le 
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jeune" et "le vieux". on remarque que le jeune heros 

etant amoureux d'une jeune demoiselle se considere 
actuellement indigne d'elle et gu'il essaiera de la 

meriter en se heurtant contre une societe dirigee par 

"les vieux". Pour pouvoir exister dans cette societe 

11 faudrait que 

ideals, ce qui 

le jeune heros compromette tous ses 

lui est impossible. Par consequent 11 

se voit oblige de se revolter contre "les vieux" sinon · 

pour realiser ses ideals, du moins pour se justifier a 
lui-meme(3). Voila le pivot de tout le conflit qu'il 

provoque. 

Dans L'hermine "les vieux" sont representes .par 

trois personnages centraux auxquels le jeune Frantz 

s'oppose. Il y a les Bentz qui representent la 

societe de la bourgeoisie et du commerce. Puis la 

duchesse de Granat qui est membre de l'aristocratie et 

renferme tous les prejuges de classe qu'elle 

represente. Frantz n'appartient evidemment a aucune 

de 

si 

ces 

ces societes auxguelles 

l'on veut, un marginal 

11 va s'opposer. Il est, 

qui meprise les valeurs de 

societes mais qui ne peut pas s'en passer. 

Neanmoins, 11 a besoin d'etre accepte afin de realiser 

ses aspirations. 

Au premier acte de la piece Frantz est en train de 

persuader M. Bentz, homme d'affaires riche, de lul 

preter l'argent necessaire pour sauver son entreprise. 

Il paratt que depuis deux ans le jeune homme essaie de 

s'enrichlr dans le monde des affaires, mais qu'll n•a 

connu aucun succes. Desespere, 11 lui faut absolument 

cet argent avant le lendemain, autrement 11 sera 

ruine. Le commersant rlche le lui refuse, en 

affirmant gue l'affaire de Frantz ne vaut pas le prix 
demande et que ce serait pour lui un mauvais 

investissement. On constate vlte gue Frantz n•a aucun 

talent pour les affaires, detail souligne par la 

duchesse, plus loin dans la piece. 
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Pour Frantz, Toby 

l'homme 

Bentz symbolise toute 

les l'indifference de d'affaires envers 

sentiments de l'individu. Les valeurs qu'il propose a 
Frantz echappent a la comprehension du jeune homme 

qui, d'une fa9on narve, confond l'amitie avec la 

generosite. Tous les deux savent fort bien que les 

trente mille francs ne font 

pour 

entre 

pas une 

Frantz 

forte 

cette 

somme 

somme 

et son 
d'argent. Pourtant, 

represente la difference son bonheur 

desespoir, tandis que pour Bentz c•est une somme 

insignifiante, comme sa femme le fait remarquer plus 

tard a Frantz. Bentz n'hesite pas a signaler a Frantz 

gue l'argent n'a rien a voir avec l'amitie. Quand 11 

s'agit de l'amitie, Bentz est un hOte exemplaire: il 

accueille les jeunes gens avec generosite, il sert a 
boire d'une main liberale, et lorsque leur voiture 

tombe en panne il insiste pour qu'ils passent la nuit 

chez lui, malgre les protestations de Frantz et de 

Marie-Anne. Cependant, les affaires sont autre chose 

et les principes sont fort differents. 

Malgre les injures que Frantz lui adresse, son 

h0te demeure 

il le 

Il 

indulgent envers son jeune invite. 

taquine, mais jamais d'une maniere 

est plut6t insensible que malicieux et 
Certes, 

mechante. 

considere, 

qui a de 

sans doute, que Frantz est un jeune homme 

la peine a grandir et pour lequel 11 a 

beaucoup de sympathie. Il ne faut pas oublier gu'il a 

fini par offrir a Frantz le poste de directeur de son 

ancienne affaire avec le meme salaire gue Philippe. 

pourtant, c•est contre ce jugement gue Frantz lutte. 

Il ne se considere ni "romantigue" ni "sentimental" 

comme le lui suggere Bentz. Il affirme a Philippe 

gu'il n'a pas 

retard et qui 

"le mal du siecle, avec un siecle de 

cherche un emploi sur la terre."(4) on 

ne s'etonne done pas gue Frantz ne puisse accepter ces 

conseils de Bentz qui lui sugge,e d'etre patient et 
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d'apprendre que c'est tout en etant au contact 

d'hommes comme lui gu'il arrivera a donner sa "pleine 

mesure". 
Il faut 'ajouter que Bentz, malgre le manque de 

sensibilite envers Frantz lorsque le jeune .homme £alt 

appel a son amltie, est neanmoins -tres lucide. Quand 

tl est en scene avec sa femme et Frantz, 11 revele 

qu'll a tout compris. La veritable raison qui 

provoque la crlse chez le jeune homme n•est pas tout 

simplement son horreur de la pauvrete, mais c•est 

qu'il est tombe amoureux de Monime, et que c•est pour 

se marler avec elle qu'il a tellement besoin de cet 

argent. Alors, quand Frantz est amene a avouer son 

amour, Bentz le rejette pour une deuxieme fois, car 11 

conclut avec raison que la duchesse veut choisir a 
Monime un marl qui ne soit pas seulement riche, mais 

qui alt en plus des titres nobiliaires •. Dans ce cas, 

Bentz ne peut rien pour Frantz. sans !'approbation de 

la duchesse une 

serait nullement 

que ce soit une 

union entre sa niece et Frantz ne 

avantageuse a Bentz. Peu lul importe 

affaire de coeur ou une affaire 

commerclale, 11 faut que l'investissement soit assure. 

Si Bentz reste insensible a la crlse de Frantz, sa 

femme, au premier 

sympathique. Elle 

constamment Frantz 

au jeune 

encline a 
aspirations, 

homme. 

alder 

elle 

coup d'oell, se montre bien plus 

reproche a son mari de taquiner 

et offre des mots d'encouragement 

Cependant, 

le jeune 

bien gu'elle paraisse 

homme a realiser ses 

n'hesite pas a essayer de 

compromettre 

sedulre pour 

l'amour de Frantz en tachant de le 

le prix de son salut - les trente mllle 

francs. 

vralment 

Heme quand Frantz lui avoue qu'll aime 

Honime, elle ne le prend guere au serleux. 

Comme son marl, elle aussl reste insensible au dllemme 

de Frantz. 
Le -troisieme personnage qui represente le monde 
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des "vieux" est la duchesse de Granat dont les 

spectateurs font connaissance au deuxleme acte de la 

piece. Si Frantz n'espere trouver aucun appul chez 

les Bentz 11 est d'autant plus de9u en face de la 

duchesse qui le traite de petit gamin ambltleux. Elle 

ne cache point le meprls qu'elle ressent pour lui et 

trouve risible un mariage entre Monlme et Frantz. 

Bref, elle est un obstacle lnsurmontable que Frantz ne 

franchlra jamals s'll compte realiser son bonheur. Si 

chez Bentz l'argent n'a rien a volr avec l'amltle, 

chez la duchesse le mariage n•a rlen a voir avec 
l'amour. En faisant allusion a sa propre union elle a 

su dompter sa deception quand elle n•a pas pu se 

marier avec le due d'Orleans dont la mere avait trouve 

pour lui une Altesse espagnole. D'ailleurs elle 

semble prendre plaisir a raconter le passe de 

Marie-Anne a qui elle avait interdit d'epouser l'homme 

qu'elle avait aime 

Elle trouve amusants 

sous peine de perdre sa situation. 

les efforts de Marie-Anne pour 

dissimuler l'identite de ce meme amant auquel elle 

ecrit toujours et a qui elle envoie encore son argent. 

on dirait que Marie-Anne a perdu sa vie en se 

cramponnant a un amour ideal et irrealisable. 

Quant aux parents de Frantz, 11 s'agit a peu pres 

de la meme histoire. son pare avalt ate l'ancien 

medecln de la duchesse, et contre ses conseils 11 

avait epouse une femme que la duchesse ne lul avalt 

point destinee. Il paratt qu'elle etait' pauvre et 

qu'elle toussait constamment(5). La duchesse n•avait 

jamais voulu faire la connalssance de cette spouse, 
dont Frantz a herite toutes les mauvaises qualites. 

Tandis que son pere ··avait eta fort et robuste, Frantz, 

au contraire, est falble et peu resolu, selon le 

jugement de la duchesse. Un tel marl ne s•accorderalt 

jamais avec l'epoux ideal qu'elle s'est figure pour sa 

niece. Celui-ci devrait etre de bonne nalssance, 
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riche et socialement acceptable. En face de ces 

criteres Frantz n'est rien du tout. 
En meme temps, tout 

sociale et sa naissance, 

pour son 

commerce 

incapacite de 

et de diriger 

en lui reprochant sa classe 

la duchesse critique Frantz 
reussir dans le monde du 

une affaire. Elle fait 
remarquer que ce jeune homme n'a "ni le sens des 

affaires, nl le goat de l'etude. 11 (6) Puisqu'il n•a 

pas les - moyens de vivre en oislf, et qu'il ne peut pas 

tuer ou voler, elle lul demande avec raison ce qu'll 

pense faire de sa vie. Tout a fait abattu, Frantz 

repond qu'll ne salt pas ce qu'il devlendra. 

Volla done les representants du monde -des "vleux" 
contre lesquels Frantz se volt oblige de lutter afln 

de se realiser. Rejete par Bentz, degoQte par madame 

Bentz, 

reusslr 

et meprlse 

dans leur 

par la duchesse il est incapable de 

monde avec les valeurs qu'll 

entratne. A leurs yeux c'est un rate, un vaurien qui 

a de grandes aspirations sans disposer des moyens de 

les realiser. Il n'arrive pas a accepter leurs vertus: 

d'etre patient, econome, prudent et pratique. Il 

trouve que la duchesse qui s'est preparee sa 

vie, "en ne se donnant a rien, ni 

charite, ni au vice"(7) ne ser·t ,i 

tout cet argent entre les mains 

vieillesse toute sa 

a l'amour, ni a la 

rien. A quoi bon 

d'une pareille femme qui n•en :loult point? La seule 

solution pour 

de son argent, 

atrocite, afin 

defendu C 8). 

Frantz serait 

de se montrer 

de goQter le 

de la tuer, de s'emparer 

fort et capable de cette 

bonheur qui lul semble 
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JEZABEL 

Dans Jezabel 11 paratt, au premier coup d'oeil, 

que l'argent est, encore une fois, le theme majeur qui 
determine toute l'action. Cependant, quolqu'il y alt 
un meutre commis pour s 'emparer de l 'argent, c 'est _la 
mere plutOt que le jeune heros qui tue pour essayer de 

realiser son bonheur personnel. on dirait que la mere 
a adopts la morale de Frantz qui tue, coQte que coQte, 
pour des ralsons egotstes tandls que le caractare de 

Marc constitue une 
pensee d'Anouilh. 

obsession d'argent 

evolution du 

Chez Marc, 11 
qui s'assocle 

jeune heros dans la 
ne s'agit plus d'une 

a la realisation de 

son bonheur: pour lui, 11 est plutot question de son 
· passe, de sa famille, et des traits dont 11 a herlte, 

qui l'empacheront d'@tre heureux(l). Le passe de 

Marc, d'ailleurs, est une force qui l'emprisonne et 
qui l'afflige sans relache. 

liens famlliaux constituent 

Dans Jezabel, done, les 

le conflit qui souligne 

l'action. 
La situation de Marc et celle de Frantz ant certes 

des elements commune. Taus les deux sont amoureux 
d'une demoiselle qui appartlent a une classe 
superieure. Tous les deux desirent 

qui subslstera le reste de leur 

un amour permanent 

vie, et nl l'un ni 

l'autre ne souhaite 

devlenne sa mattresse. 
satisfaction charnelle. 

nullement que la demoiselle 

Il leur faut bien plus qu•une 
Il faut que leur amour reste 

toujours fort a mesure gu'ils vieillissent et que rien 
r,e salisse cet aper11u qu 1 1 ls ont eu de l' ideal. 

Nous avons vu gue pour Frantz c'est· l'argent qui 
assurera son bonheur, tandis que Marc ne semble pas sl 
obsede par cette question d'argent. Celul-ci accepte 
gue le pare de Jacqueline lui donne un emploi-dans une 
de ses usines et 11 n'aspire pas a l'independance de 
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la meme fa 9on que Frantz. Marc est neanmoins entoure 

de .-vicieux qui ne pensent qu'a l'argent. son pere 
n'en a jamais assez pour ses aspirations personnelles: 

11 se console avec l'alcool et les jeunes filles. Sa 

mare egalement a toujours besoin d'argent pour payer 

ses habits, ses chapeaux et ses amants. Georgette, la 

domestique, est obsedee par le desir de s'enrichir et 

elle ferait n'importe quoi pour s'emparer de l'argent. 

Il faut remarquer egalement que Jacqueline essaie de 

montrer a Marc combien l'argent est indispensable au 

bonheur, lorsqu'elle lui offre une vie nouvelle a la 

campagne vers la fin de la piece. Avec un peu 

d'argent, propose-t-elle, tout devient facile. 

Cependant Hare rejette le bonheur promis par l'argent 

en montrant que lui, a cet egard, est bien different 

de Frantz. son concept du bonheur depend d'autre 

chose. 

Si Marc veut etre un orphelin sans souvenirs, 

c'est-a-dire, rejeter sa famille et se defaire de son 

passe, on aura -raison de se demander en quoi consiste 

ce conflit entre lui et ses parents, car 11 n'approuve 

ni la conduite de son pere ni celle de sa mere. Nous 

apprenons, done, que c'est la le vrai obstacle qui 

l'empeche de connattre le bonheur promis par 

Jacqueline dont les parents sont vertueux et 

compares aux siens. Ila honte de sa famille et 

horreur de finir par leur ressembler(2). 

purs 

11 a 

Bien que le pere soit situe au centre de l'action 

principale, car c'est son assassinat qui provoque la 

crise chez la mere et chez Marc, son personnage est le 

moins developpe des deux parents. Il n'entre en scene 

que deux fois dans la piece et a la fin du premier 

acte 11 est deja mort. Cependant, nous nous rendons 

vite 

Marc 

compte du conflit 

a honte de son pore 

qui existe entre les deux. 

et ne veut pas que Jacqueline 

lui parle car quand elle se presente, 1~ lnvente le 

, 
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pretexte qu'elle est pressee et qu'il faut qu'elle 

parte tout de suite. Il para!t que des sa premiere 

entree en scene le pere sent deja l'aperitif. Puls.le 

dramaturge nous laisse croire que le pere a depense 

l'argent consacre a payer le gaz, qu'il pretend avoir 
donne a sa femme. Ensuite· son fils lu1 reproche 

d'avoir seduit la bonne. Il existe done une 

atmosphere de mefiance entre tous les membres de la 

famille. 
Neanmoins on. ne tarde pas a constater que le fils 

ne reproche a son pere sa conduite que doucement. Son 

attitude n•a rien de venimeux; 11 a plutOt pitie de 
son pere pour qui 11 a evidemment •beaucoup de 

sympathie et de tendresse. Il va jusqu'a l'encourager 

a s'evader, a s'acheter sa petite bicoque qui lui 

permettrait de passer le reste de ses jours en paix. 

Cependant le pere, bien qu'il alt cache les dix mille 

francs dans un tlroir afin de se ·payer son rave 
impossible, insiste sur le fait qu'il n'a pas un sou, 

gu'll a meme des dettes. Il est done evident que Marc 

lutte en vain contre une apathie chez son pere qui 

refuse de "s'en tirer". Il a apparemment accepte 

cette vie d 1 epave. Il a tout simplement peur de 

quitter cette vie machinale qui est devenue pour lui 

une habitude, 
c•est surtout le rapport entre son pere et sa mere 

qui interesse Marc. Quand le fils interroge son pere 

au sujet de 

apprenons qu'il 

qu'il lui en 

son infldelite envers sa mere, nous 

avait ate incapable de la satisfaire -

aurait fallu dix comme lui. Par 
consequent, apres les deux premieres annees de mariage 

la mere de Marc n'a jamais cesse de poursuivre l'amour 

ailleurs, et le pere l'a laissee aller. Quant a lul, 

11 s'est console comme 11 a pu, en goQtant ses 

aperitifs, en faisant des 

poursuivant les petites 

reves irrealisables, en 

servantes telles que 
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A cet egard, 11 a adopte une moralite tout 
Tandis que la mere sort avec ses amants 

d'une fayon ouverte, le pere soutient qu'il a toujours 
respecte la morale et les apparences. Voila la raison 
pour laquelle 11 ne frequente pas les .maisons closes. 
Il avoue a Marc qu'il lui reste son honneur a lui. 

Il 
avait 
disait 

Marc et 
Bref, 

faut 
ate 
que 

par 
nous 

remarquer que le pere, avant son mariage, 
bon, juste, et travailleur: sa .famille 
c'etait un saint, observation reiteree par 

le frere plus tard dans le deuxieme acte. 
n'ignorons pas que c•etait un homme 

doux. Si la famille du decade n'hesite 
pas a condamner la mere, tout en louant les qualites 
du pare, Marc, au contraire, cherche plus .loin. Il 
leur demande ce que le pere avait offert a sa jeune 

epouse en echange du reve qu'elle avait de la vie. 
Selon Marc, il ne suffit pas d'etre _vertueux et bon si 
l'on n'a pas la resolution de lutter pour conserver ce 

vertueux et 

gu'on a. Son 
etait faible. 
croyant a sa 
comprendre ou 

pere avait 
Il l'avait 

propre vertu 
de chercher 

perdu sa 
laissee 

femme parce qu'il 
partir tout en 

sans jamais essayer de la 
ce gu'il lui fallait pour 

pouvoir vivre. Si Marc fait observer que son pere est 
"une pauvre vieille loque" et qu'il le meprise, c'iest 
gu'il a sonde le caractere de son pere et qu'il ya 
decouvert une indifference lamentable envers sa femme. 

La mere de Marc, des sa premiere apparition en 
scene, semble beaucoup moins sympathique que son marl. 
Elle aussi cherche de l'anisette a boire, elle ne 
pense point a sa famille mais se preoccupe plutot de 
s'appreter a sortir a nouveau car elle a rendez-vous 
avec son amant. Elle se teint les cheveux, elle se 
farde constamment, elle est obsedee parses habits et 

par son apparence. Bref, c'est une femme 
vieillissante qui a horreur de vieillir et qui passe 
sa vie a essayer de rester jeune. Evidemment, pour 
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maintenir ce train. de 
d'argent et c'est 
l'action dans la piece. 

vie elle a constamment besoin 
ce besoin qui provoque toute 

Si Anouilh nous a esquisse une femme odieuse et 

egotste, l'antithese dirait-on de Marc, c•est parce 
qu'il avait voulu etablir immediatement un contraste 
net entre elle et son fils. Tandis qu'elle a cho1s1 
d'abandonner ses responsabilites familiales tout en 
chassant les plaisirs sensuels, Marc, au contraire, ne 
peut pas quitter sa famille, meme si la situation a la 
maison est tellement atroce. On aurait cru que lui, 
entoure. d'une telle famille, n'aurait aucune peine a 

_ s.•evader avec Jacqueline. Pourtant, ce sont justement 
le caractere et la conduite de sa mere qui l'empachent 
de partir. Pourquoi, se demande-t-on done, est-ce que 
Marc est incapable de quitter sa mere et de mener une 
vie nouvelle avec Jacqueline? 

que 

pere 
ses 

La premiere raison que nous propose Anouilh c•est 
sa mare a actuellement pour amant le chauffeur du 

de Jacqueline. Il aurait evidemment honte que 
futurs ·beauic-parents sachent que sa mere etait une 

telle femme. La situation est rendue plus compliquee 
lorsqu'on apprend que Marcel, le chauffeur, a vole 
cinq mille francs a son patron, et qu'il vient 
demander cette somme a la mare avant que personne n•en 
sache rien. Si elle ne les lui donne pas, 11 la 
quittera. 
implore 
secourir. 

La reaction de 

d'abord Marc et 
Tout en sachant 

la mare est violente; elle 
ensuite son mari de la 
qu'elle vieillit, elle se 

rend compte que, si Marcel la quitte, elle n•aura plus 
les moyens d'attirer d'autre amant, et privee de 
l'amour elle ne saurait plus vivre. Desesperee, elle 
salt que son marl a cache diic mille francs dans le 
tiroir, et lorsqu'il refuse de les lui donner elle ne 
peut faire autrement que de lui faire manger les 

champignons venimeuic qu'il venait de recolter 
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lu1-meme. 
Cependant le conflit entre Marc et sa mere n'est 

pas seulement en raison de son amant, Marcel, mais 11 
beaucoup plus fondamental. Marc 

est obsedee par la poursu1te de son 
existe un obstacle 

salt que 
concept du 
11 atait 

sa mere 
bonheur, ce qu'elle appelle l'amour. ouand 

un petit de onze ans, 11 avait ate 

bouleverse de voir sa mare dans la rue avec un inconnu 
et depuis ce temps 11 n'avait jama1s pu lui parler 

franche. d'une 
mere 
eux, 
mere 

dans sa 
11 avait 
l'avait 

chambre 

Plus tard, lorsqu'il ava1t vu sa 
avec un Tcheque qui logea1t chez 

eu peur de 
nagliga 

l'amour. 
tout en 

Il considare que sa 
cherchant l'amour 

a1lleurs, alors qu'11 avait tant besoin d'elle. 
Neanmolns, Marc ravele qu'11 ne peut pas connattre 

le bonheur a moins que sa mere ne soit heureuse a son 
tour. Il refuse de l'abandonner, celle qui l'avait 

·· tant neglige quand 11 etait petit. La seule solution 

pour Marc, 
sa mere, 
s'habiller 
dame aux 
Jacqueline. 

c'est 
afln 

detacher de modifier 
qu'elle accepte de 

la conduite de 
vieillir, de 

en noir, d'etre enfin une belle vieille 
cheveux gris, tout comme la mere de 

L'ironie finale, c'est quand sa mare 
decouvre que le vrai amour qu'elle cherche depuls' si 
longtemps est celu1 qui existe entre elle et son fils. 
Pourtant, 11 est deja trop tard, car Marc a appris que 
c'est bien elle qui a tue le pere. Par consequent, il 
se volt oblige de renoncer a sa famille, alnsi qu•au 
bonheur promis par Jacqueline. Comme Therese dans 
.La sauvage, Marc prend la fulte dans l'lntention sans 
doute de reconstruire sa vie ailleurs. 

Au cours de Jezabel, on ne peut s'empecher.de se 

demander la raison pour laquelle Marc hesite tant a 

quitter sa mere. Si nous croyons a sa vision du 

bonheur, Jacqueline lui offrira tout ce dont 11 ava1t 

ete prlve chez ses parents. Il aurait un amour pur et 
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permanent, une femme qui offre de tout sacrifier pour 

lui et des beaux-parents respecteux et vertueux dont 

il pourrait etre fier. Bref, l'avenir qu'il entrevoit 

est l'antithese de tout ce qu'il avait eprouve chez 

lui. Pourtant, il hesite a chercher son bonheur et 

finit par renoncer a sa mere ainsi qu'a sa fiancee. 

Pour comprendre cette hesitation de la part de Marc, 

11 faut se rendre compte qu'il ressemble a sa mere 

beaucoup plus gu'il ne veut l'admettre(3). Bien que· 

la conduite de Marc soit nettement opposee a celle de 

sa mere, et qu'il essaie constamment de la regenerer, 

11 salt qu'il a beau lutter contre elle. Lorsque sa 

mere affirme que Marc ne goQtera pas le bonheur qu'il 

cherche avec Jacqueline, parce qu'il lui ressemble, 11 

sait qu'elle 

jeune epouse 

photographie 

a raison. Il sait que sa mere, cette 

pleine de purete et de reves dans la 

qu'il a tant cherie, n'est autre que lui. 

Elle aussi, a cet age, avait cru a l'amour, a son 

ideal de la vie, mais le pere de Marc n•avait pas ete 

sensible a ses besoins. Au lieu d'accepter son 

indifference, elle s•etait revoltee en poursuivant son 

ideal ailleurs, sans jamais pouvoir le realiser. Ses 

aspirations ne pouvaient pas se satisfaire en 

compagnie de son mari qui ne comprenait rien ace 

romantisme idealise chez sa femme. -Comme sa mere, 

Marc partage done la meme vision de la vie et y impose 

les memes exigences. Quoiqu'amoureux de Jacqueline, 

Il a besoin de Georgette et de la sensualite qu'elle 

lui apporte. Ayant vu la vie ratee de sa mere, Marc 

ne peut pas concevoir qu'il soit different d'elle, et 

quand il apprend que c'est elle qui a tue son pare 11 

se voit oblige de fuir son passe ainsi que son avenir 

projete. 

En fin de compte, on constate que le conflit entre 

Marc et sa mere existe parce qu'ils se ressemblent(4). 

Tant que Marc espere modifier la conduite de sa mere, 
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11 existe pour lui une chance que son bonheur se 
realise; mais quand 11 salt que sa mere ira jusqu•au 
meutre pour se cramponner a son ideal, il en a horreur 
car 11 volt s'ecrouler toutes ses aspirations. 

Dans l'hermine le jeune heros considere que 
l'argent seul suffit a lui apporter le bonheur et que 
toute action commise pour posseder cet argent justifie 
la fin ultime. Bien que l'argent soit le theme majeur 
qui d·omine l'herrnine, Anouilh propose, dans cette 
piece, un autre theme qui remplacera dans Jezabel.sa 
preoccupation de l'argent celui du passe et de la 
classe du jeune heros. La duchesse nous apprend. que 
Frantz est orphelin et n'a effectivernent pas de passe 
vivant qui le tourmente. - c•est un jeune homme en 
train de grandir qui pense plutOt A son avenir qu'a 
son passe. Lui seul determinera son destin qui ne 
dependra ni de l'influence que ses parents ont exercee 
sur lui ni de leur sang dont il a herite. Il faut 
remarquer que c'est la duchesse qui fait allusion a la 
faiblesse de la mere de Frantz sans provoquer une 
reaction violente de la part de Frantz. 

Pourtant, si le theme de l'argent est aussi 
present dans Jezabel, 11 n'y a que le jeune heros qui 
semble ne pas y attacher une importance demesur·ee. 
Tous les autres personnages sont obsedes par l'argent 
pour realiser leur concept du bonheur. Pour eux 
l'argent 
existence. 
pas la 

est une force qui determine toute leur 
Pour Hare, d'autre part, l'argent n'offre 

clef de son bonheur, Il est vrai que 
Jacqueline, comme Monime, est riche et pure, ayant eta 
protegee de toutes les saletes de la pauvrete, mais ce 

n•est pas son argent qui permettrait a Marc de· 
connattre le bonheur. Son sort est lie a celui de sa 
mere, et a un passe duquel 11 a beau essayer de 
s'echapper. S 1 11 ne reussit pas a transformer sa mere 
qui lui ressernble d'une faqon grotesque, 11 ne pourra 
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jamais se marier avec Jacqueline. Par consequent, le 

spectateur ne peut que condamner la mere. Nous 

constatons ici le meme dilemme que celui qui confronte 
Therese dans La sauvaqe. Et pour elle egalement la 
seule solution n•est autre que la fuite et l'oubli. 



LES J?J:ECES DE TR~...NSI:TJ:ON 

ANTIGONE 

Dans les premieres pieces le conflit qui existe 
entre les "vieux" et le jeune heros ne fait que. 

souligner l'importance de l'idealisme. Le jeune heros 
se heurte constamrnent contre les vieux qui 
representent pour lui tout ce qui est amoral et 
injuste dans la societe qu'ils dominent. Le heros se 
volt seul en face de la pauvrete qui entratne la 
tricherie, les mensonges et la salete d'une vie 
chetive et egolste. Par consequent, la sympathie du 
spectateur 

vision de 

est portee vers ce jeune homme qui a la 
souhaiter une meilleure vie, mais qui est 

voue a l'echec car 11 vit dans un monde domine d'une 
faqon ou de l'autre par les "vieux". Ceux-ci sont en 
effet des obstacles qui, pour des raisons ego!stes, 
s'interposent entre le heros et son bonheur. Il 
existe, en fin de compte, une grande prevention en 
faveur des jeunes qui s'attirent la sympathie du 
spectateur aux depens des "vieux". 

A partir de la redaction d'Antigone en 1942, on 
discerne, cependant, un lager changement de 
perspective de la part d'Anouilh. Certes, 11 existe 
toujours les jeunes heros qui s'obstinent a leur 
vision du bonheur en insistant sur le meme ideal 
absolu 
refus 
mentir, 
totale 

de Frantz 
d 'accepte.r 

mais 11 

ou de Marc; 11 existe egalement un 
le compromis, de tricher ou de 
n•existe plus cette condamnation 

et emotionnelle des "vleux". Pour la premiere 
fois, 11 paratt que le dramaturge examine, d'une fa9on 
meticuleuse, les raisons pour lesquelles ces vieux ont 
chois1 le compromis. Au lieu de les condamner par 
maniere d'acquit, 11 prefere chercher a comprendre 
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leurs decisions, en developpant le caractere des vleux 

de sorte qu'il finit par etablir uncertain equilibre 

entre les raisons des "vieux" et celles des jeunes. 

A maints egards, Antigone represente une 

divergence dans la pensee d'Anouilh. Si dans la 

plupart des pieces precedentes(l) (a l'exception du 

Voyageur sans bagagesl le fil central avait ate 

l'amour et les tentatives des heros d'y attribuer une 

valeur permanente et reelle dans un -monde qui semble 

l'exclure, dans Antigone, d'autre part, l'amour entre 

l'herorne et Hemon ne precipite point la crise chez la 

.jeune Antigone: 11 s'aglt plutot de l'enterrement. de 

son frere. En choisissant ce mythe grec, l'auteur 

s'accorde la posslbilite de sonder son theme .du refus 

ainsi que celui de l'acceptation contre le fond de la 

tragedie classique sans risquer l'invraisemblance. Il 

peut, si l'on veut, appuyer sur le "non" absurde 

d'Antigone, sans devoir y trouver de rapport immediat 

avec la societe du vingtieme siecle. En isolant toute 

l'action dans un passe renforce par la legende de 

sophocle, Anouilh peut situer son herorne dans le 

passe, mais 11 peut, en meme temps~ accentuer les 

elements qui ont une pertinence a la societe moderne. 

Si, comme l'on a suggere, la jeune Antigone, symbolise 

le refus national de la France lors de l'occupation 

allemande, elle represente, d'autant plus, pour 

Anouilh, la possibilite de mettre en valeur sa pensee 

et de reconcilier l'idealisme et le pratique, de 

rapprocher les raisons des jeunes de celles des 

"vieux 11 • 

Des le debut de la piece le caractere de la jeune 

Antigone est minutieusement etabli par Anouilh. Elle 

vient de rentrer, apres s'@tre levee apparemment pour 

se promener a quatre heures du matin. Tout en la 

taquinant, elle laisse croire a sa nourrice qu'elle 

etait allee a la rencontre d'un amant qui est, comme 
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on le decouvre plus tard, son fr-ere mort. Apres avoir 

couvert le cadavre de terre, la jeune fille, au lieu 
d'atre preoccupee par les implications de cet acte qui 

aboutira a sa mort, se laisse voluptueusement 

transporter par les joies sensuelles du petit matin. 

Toute romantique qu'elle est, elle decrlt les 

sensations et les emotions qu'elle a eprouvees au 

moment o~ le jour point et que le monde, de gris, se 

change-- en un monde de couleurs. La sensuali te et la 

-senslbllite de la :Jeune fille contrastent avec les 

1nqu1_etudes prosalgues 

con9oit 

nuit 

qu'une raison 

d 'aller a la 

de la vieille nourrice que ne 

pour se lever au milieu de la 

rencontre d'un jeune amoureux. 

cependant, · les remontrances de la nourrice sont 

douces, et si elle reproche a Antigone cette excursion 

nocturne, elle le fait avec une affection quasi 

maternelle. En fait, ce premier malentendu en scene 

entre la :Jeune hero!ne et la vieille nourrice ne fait 

que souligner le lien qui existe entre les deux. Nous 

ne tardons pas a apprendre que "nounou" a templace en 

quelque mesure la fonction de la mere d'Antigone apres 

sa mort. 

Lorsqu'Antigone voit que la nourrice verse des 

larmes de soulagement, alors que la jeune fille la 

rassure en disant qu'elle est encore fidele a son 

fiance, Hemon, elle !'implore de s•arrater de pleurer: 

Antigone a besoin de se sentir grande et forte, mais 

les larmes l'amollissent et la rendent toute petite. 

Elle a peur de ne pas avoir le courage de poursuivre 

son acte de revolte jusqu•au bout. Elle est tendre; v 

elle se tourmente de ce que deviendra sa chienne apres 
gu'elle-meme sera mise a mort, et elle essaie de 

persuader a la nourrice de parler a la chienne, de ne 

pas la gronder bref, de donner a l'animal toute 

!'affection enfantine gu'elle ne pourrait plus lui 

donner. 
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Au commencement de la piece done, avant qu'elle ne 

soit amenee 

d'etre une 
qui prend 
toutes les 

devant Creon, Antigone donne l'impression 

jeune fille sensuelle Celle a vingt ans) 

plaisir A s'emerveiller de la nature ol}. 

experiences s'identlflent a son enfance. 
C'est un monde qu'elle comprend et en lequel elle a 

confiance. en meme 
qui 
bien 
avec 

doit 
que 

le 

Mais, 
grandir 
l'edit 

et c'est 
temps c'est une jeune fille 
la mart de ses freres aussi 
qui la mettront en contact 

. monde 

de confronter 

de 
des 

ces 

Creon 
"vieux". La er ise d 'Antigone sera . 

deux mondes aux valeurs opposees 

afin de determiner son propre destin(2). 

~ 

Il est a remarquer que le confllt entre Creon et 
Antigone constitue A la fois une confrontation de 
famille et un crime centre l'etat. c•est done sur ces Vv 

deux niveaux que le dramaturge sonde les raisons de 

Creon et celles de sa niece. La premiere reaction du 
gardes amenent la jeune herotne roi, lorsque les 

devant lui, est de s•assurer que personne d'autre ne 
c'etait bien sa niece qui avait recouvert le salt que 

cadavre de 
tranquil le 
·promesse de 
plus jamais 

son neveu. 
de cette 

Pour lui, la conclusion la plus 
affaire serait d'obtenir la 

la part de sa niece qu'elle ne referait 
cet acte absurde et lui, 11 pourrait faire 

disparattre les trois gardes sans que personne n•en 
sache rien. Quand elle refuse absolument de lui 
donner cet.te assurance, Creon est oblige 
d'entreprendre un precede logique et raisonnable pour 
essayer de sauver sa niece de sa propre obstination, 
Il faut que Creon convainque Antigone de choisir la 
vie. Son devoir de roi ne lul permet de faire aucune 
exception A la loi. 

Creon commence son interrogatoire en appuyant sur 
a sa niece pourquoi elle a 

corps· ae son frare, tout en 
la logique: 11 demande 
essaye 
sachant 

d'ensevelir le 
d'avance la reponse qu'elle proposera. Pour 
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elle, cet acte a un devoir famlllal, car la 

religion et les rites l'exigent. Si le cadavre de son 
£rare n'avait pas ate enterre son ombre serait 

condamnee a errer eternellement sans trouver le repos. 

Tant gue le .corps restera decouvert, Antigone se 

sentira obligee d'aller le recouvrir de terre meme si 

cette action la mane a la mort. C'est une obligation 

morale, alors que l'edit de Creon est une obligation 

d'etat·et de politique. 

Contra les raisons morales d.'Antigone, Creon lance 

une attaque logique(3). Il lui demands si elle croit ✓ 

vraiment a la n6cessite de ces rites. Il lui rappelle 

combien les formules des pr~tres sont creuses et 

insinceres, combien cette pantomime de funerailles est 

absurde. Il lul demande de mettre a l'epreuve toute 

la superstition des ceremonies religieuses pour se 

demander si elle y croit franchement. Sa niece paratt 

se mettre d'accord en avouant que ce devoir rituel n•a 

aucun sens gue c'est absurde. La logique de Creon 

semble l'emporter sur la raison principale de la 

revolte de sa niece, mais malgre son acceptation 

apparente de ses raisonnements, elle refuse toujours 

de renoncer a son devoir. 

Si Creon reussit a montrer a Antigone combien les 

exigences rituelles sont absurdes et qu'elle ne 

saurait justifier son acte par rapport a la 
superstition, il trouve encore un obstacle qu'elle 

aura bien plus de difficulte A surmonter. ouand 11 

demande a Antigone pourguoi elle s'obstine a faire ce 

geste, elle lui repligue que ce n'est pour personne 

mais pour elle. Elle affirme, done, que ce ne sont 

pas les app?rences qui l'obligent a enterrer son frere 

mals qu'il existe un besoin personnel et intarieur 

gu'elle do!t satisfaire. Si elle ne faisait pas ce 

geste, sa conscience ne la• la1ssera1t plus v1vre •en 

paix. Elle doi~ se revolter contre cet edit atroce, 
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mame si les raisons pour le faire ne resistent pas a 
la persuasion rationnelle de Creon. Une autre raison 

emerge, done centre laquelle le roi aura beaucoup plus 

de difficulte a lutter: elle a ce qu'il appelle 

l'orguell d'Oedipe dent Antigone a herite. 

Dans ce detail le mythe grec sert a renforcer la 

pensee d'Anouilh que le caractere des parents 

determine celui de 

deja suggere dans 

l'oracle avait deja 

leurs 

Jezabel. 

predit 

enfants, comme nous l'avons 

Nous savons d'avance gue 

a Laios qu'il serait tue 

par son fils qui epouserait plus tard sa mere Jocaste. 

Nous savons egalement que la fille d'Oedipe, apres 

avoir parcouru la campagne avec son pare aveugle, a 

eta mise a mort par son oncle Creon devenu roi de 

Thebes. Tous ces details sent des faits accomplis que 

le dramaturge n'a nullement besoin de justifier. 

c•est la fatalite tragigue qui dirige toute l'action 

et 11 faut que chague membre de la maison d'Oedipe 

meure 

seul 

peut 

nous 

sont 

a son tour jusqu'a ce qu'il n'en reste plus un 

qui survive. Le Prologue affirme gue rien ne 

changer les faits etablis tels que les mythes 

les presentent. Cependant, si les evenements 

immuables et predetermines, les raisons 

pyschologiques des personnages peuvent atre soumises a 
l'examen par Anouilh. Puisqu'Antigone a prefere la 

·mort a la vie, a-t-on la volonte libre de faire ce 

choix ou, ce \qui est peut-etre plus significatif, 

existe-t-il l'illusion de cette volonte? Il est done 

indispensable que la jeune fille justifie sa decision 

de mourir et que son oncle, lui aussi, se justifie en 

donnant ses raisons pour la faire tuer. Il faut gue 

tous les deux sachent tousles details de sorte gu'a 

la fin, 

se rendre 

que Creon 

finit par 

rien ne reste cache aux yeux. Antigone dolt 

compte de 1 'absur.dlte de son choix, de mame 

dolt rester roi jusqu'au bout, meme s'il 

etre responsable de la mort de son fils, 

✓ 
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Hemon, et de sa femme(4). Si Creon veut que sa niece 

sache pourquoi elle meurt, lui aussi, 11 dolt 
apprendre ce que c'est que d'etre roi. Selon Anouilh, 

tous les deux doivent apprendre .. ce que c•est d'etre 

seuls sans l'appui de personne, car, en fin de compte, 

dans la vie il ne s'agit que de decisions personnelles 

pour justifier son existence. 

Avant qu'elle ne meure, done, 11 est necessaire 

que la jeune 

concernant ses 

avait suggere 

·que celui pour 

herorne apprenne tous les details 

deux freres. Reiterant ce qu'Ismene 

plus tot a Antigone, Creon lui decrit 

qui elle veut se sacrifier n•etait 

qu'un vaurlen, 

rapides, qui 

bars et au 

un lache qui conduisait des voitures 

depensait enormement d'argent dans les 

jeu. En falt, Antigone apprend que quand 

elle avait douze 

maison 

lorsque 

jeu. 

avait 

Voile. 

pour avoir 

ans, Polynice avait dQ quitter la 

abattu a coups de polng son pare, 
avait refuse de regler une dette de 

s'etant engage dans l'armee argyenne, 

assassins destines a tuer son pare. 

celui-ci 

Polynice, 

envoye des 

le heros pour qui Antigone choisit de mourir, 

celui dont elle a garde tant de souvenirs tendres et 

·une [>auvre fleur de papier. Creon lui revele en outre 

que 1 1autre frere, Eteocle, auquel 11 vient d'accorder 

des funerailles de heres, ne valait pas mieux que 

Polynice. Lui aussi complotalt centre son pare. 

Comme pour detruire toute derniere illusion d'Antigone 

son oncle lui raconte une ironie finale: gu•apres 

s•etre tues, ils avaient ate decouvert embrasses mais 

meconnaissables car la cavalerie dans son passage les 

avait ecrases. Creon ignorait leguel etalt Eteocle, 

mais 11 a cholsi le cadavre le moins abtme des deux 

pour lui donner les funerailles nationales. 

Peu a peu Creon detruit les illusions d'Antigone. I/ 

Il lui montre le non-sens de la superstition rltuelle; 

il insiste afin qu'elle sache la vraie nature de son---·· 
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£rare de sorte que la jeune fille, ace moment-la, n'a 

plus aucune raison de se sacrifier. Pourtant, 11 ne 

lui parle pas en tyran qui a l'habitude de se faire/ 

obeir; 11 s'adresse a elle plutot comme un oncle qui a~ 

une affection sincere pour sa niece. on le crolt 

quand 11 affirme qu'il veut sauver Antigone, non pour 

des raisons politiques, mais parce que malgre "son 

sale caractere", 11 l'aime bien. Il ne faut pas 

oublier en meme temps qu'elle est la fiancee de son 

fils. 
Creon engage la sympathie du spectateur qui le 

trouve a la fois sincere et lucide(S). Creon comprend 

l'idealisme d'Antigone. A vingt ans, dit-11, 11 auralt 

fait comme elle. Cependant 11 a dQ relever le di!fl 

lorsque Thebes avait besoin d'un roi sans histoire, 

car 11 lui aurait paru lache de ne pas ecouter la voix 
de sa conscience. Il a done mis de cote sa musique, 

ses belles reliures et ses objets d'art, 11 a 

retrousse ses manches et il s•est charge de la tache 

de gouverner les hommes. I 1 a di t "oul" non .pas par 

une ambition personnelle mais pour le salut de Thebes. 

Creon confie a Antigone qu'il n'avait pas decide de 

dire "oui" a cause du pouvoir et de la gloire que le 

titre de roi lui apporterait; 11 n•avait point pense 

aux benefices personnels. on a l'impression que si la 

voix interieure ne l'avait pas appele un matin a se 

faire roi, il aurait prefere continuer amener son 

train de vie tranquille, Mais, en se faisant roi, 11 

a ate oblige d'accepter toutes les conditions et 

toutes les responsabilites que ce metier entratne(6). 

Il faut qu'il pense sur.tout .au salut de Thebes, et 

qu'il defende la ville centre tou'!: assaut, meme quand 

c'est sa niece qui s'eleve contre la loi qui exige que 

le .cadavre de Polynice serve d 'exemple a tous les 

autres comploteurs. 

Creon arrive done a expliquer sa decision d'une 
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raisonnable. Ce n'est pas un tyran 

pouvoir et de la .gloire. C'est un 
cultive qui a choisi son metier, qui 

se voit oblige de faire jusqu•au bout ce metier d'une 

maniere 

repondre 
devoir. 

honnete et impartiale, et qui essaie de 

au 
Le 

dedain 
pivot 

de sa niece en lui expliquant ce ,.J 
du conflit est done le devoir 1;1/' 

personnel d'Antigone 
de son devoir qui 

et de Creon. Chacun a une vision 1 
doit @tre absolu et qui n'admet I 

aucun compromis. Incapable d'entrer aucune exception, 
en debat logique avec son oncle, la jeune heroine ne 

son "oui", son acceptation peut plus que inepriser 
d'une vie pratique, mais pour elle, insincere, une vie 

qui exclut les devoirs familiaux.en les subordonnant a 
ceux de l'etat. Ellene peut accepter, si l'on veut, 

l'existence de deux vies dans la meme personne, la vie l 
privee qui reconnatt l'ideal de la. purete et la vie 

publique qui est celle de la survie et du compromis. 
Abattue, ayant compris la futilite d'insister a 

pretendre 
pretexte 

que l'enterrement 
suffisant pour 

de son soit un 

resignee a retourner a 
vie future. Pourtant, 
loin sa philosophie de 

mourir, Antigone semble 
sa chambre et a contempler sa 

son 
la 

oncle pousse un peu trap 

vie(7), en rapprochant le 
bonheur des moments !soles dans la vie qui evoquent de 

petites emotions de plaisir - un livre qu•on aime, un 
enfant qui joue A 

ainsi 

ses pieds, 
de suite. 

un bane pour se reposer 
I 1 ne faut. pas oubl ier le soir, et 

qu'il parle a une jeune fille qui est sur le seuil du 
adultes, qui est sensuelle, qui aime la 
l'intensite des emotions pures, dont depend 

vision du bonheur(B). Lui suggerer que son 

monde 
nature 
toute 

des 
et 

sa 
amour pour Hemon. n'est qu•une illusion, qu'elle aussi 

devra mentir et tricher pour conserver son bonheur, 
que l 'amour, devenu une . habi tude, perdra son 
lntensite, cette. tnsistance illustre le defaut 
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principal de Creon il est trop sincere, trop 

honnate(9l, alors que sa niece est trop exigeante. 

C'est guand Creon touche a son concept du bonheur 

que la jeune heroine retrouve toutes ses forces. Ell_~ II 
veut que tout soit clair et sQr, comme lorsqu'elle / 

etait petite. Elle ne peut supporter que toutes ses 

illusions d'enfance s'ecroulent et se dissipent dans 

le monde propose par Creon. Elle rappelle encore une 

fois l'insistance. de son pare qui avait pose les 

questions jusqu•au bout, meme si ces questions ont 

amene cet ancien roi jusqu•au deshonneur. Creon, en 

revanche, ne se serait jamais soucie de son passe - 11 

voit clairement que son obligation.prlncipale est de 

gouverner 

fatalite. 

qui 

sans superstition, . sans rapport a la 

Pourtant chez Antigone c 'est blen son passe ~ 

elle 

paix 

bout 

emerge comme la force dominante. Comme son pere, 

se rend compte 'qu'elle ne connattra jamals de 

comme 

voiler 

interieure, a moins qu'elle n'interroge jusqu•au 

bonheur. Egalement, · ce que sera sa vie, 

lui elle ne pourra 

les doutes. l l 

son 

accepter de compromis pour 

faut gu'elle sache tout, 

d'avance, ou bien elle choisit la mort plutot qu•une 

vie de tricherie, et d'inactivite. 

En fin de compte, ce qui decide Antigone A mourir, 

c•est son refus d'accepter le compromis. Les 

illusions du bonheur qu'elle cherlt depuls son enfance 

ne resistent pas a la realite de la vie(l0), 

L'enterrement de Polynice, comme nous l'enselgne 

Creon, n'etait qu'un pretexte. Elle etait faite pour 

mourir; elle faisait partie de l'autre race proposee a 
Orphee par M. Henri dans Eurydice: 

"Moncher, il ya deux races 
d'etres. Une race nombreuse, 
feconde,·heureuse, une grosse pate 
a petrir, qui mange son sauclsson, 
fait ses enfants, pousse ses 
outlls, compte ses s·ous, bon an 
mal an, _malgre les epidemies et 

l 



les guerres, :lusqu'A. la llmlte 
d'age; des gens pour taus les 
jours, des gens qu•on-n'imagine 
pas marts. Et puis, il ya les 
autres, les .nobles, les -heros. 

- Ceux qu'on imagine tres bien 
etendus, pales, un trou rouge dans 
la tete, une minute triomphante 
avec une garde d'honneur ou entre 
deux gendarmes selon: le 
gratln."(11) 

40 
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LA VALSE DES TOREADORS 

les pieces precedentes que nous avons Dans 
etudiees 

net qui 

jusqu'ici, nous 

s'etait produit 

avons pu reperer un conflit 

entre l'idealisme du :Jeune· 

heros et les "vieux" qui l'entourent. contronte par 

le pouvoir 
atteindre 
incapable 

des "vieux", Frantz ne peut rien pour 
son bonheur. De m~me, Marc se trouve 

de s•echapper de l'influence de sa mere qui 

domine toutes ses pensees. Antigone a beau se heurter 
contre .le pouvoir et les raisons de son oncle. Aucun 
de ces :Jeunes gens n'arrive a trouver moyen de vivre 
dans un monde domine par la tricherie et le compromls 
des vieux, et par consequent chacun choisit ou le 
suicide ou la fuite comme solution: c'est-a-dire un 

re:Jet de la vie. Pour eux, vivre dans un pareil monde 

serait inconcevable. 
La pensee d'Anouilh s'est modifiee pourtant a 

mesure que sa 

Dans L'hermine 
portee vers le 
meurtre qu' 11 

carriere de dramaturge s•est prolongee. 
toute la sympathie du spectateur est 

jeune 
commet. 

representes 
jeune heros, 

conflit est 

ne sont 
ob jets 

Frantz jusgu'a l'approbation du 
Les "vieux" qui y sont 

des obstacles au bonheur du 
sa haine. Dans Jezabel le 

que 

de 
deja devenu plus complexe car le caractere 

de' la mere est sonde jusgu•au point ou elle attire la 
pitie du spectateur. certes, nous continuons a 
mepriser cette vieille loque, mais le dramaturge a 
essaye de nous faire comprendre sa pyschologie, 
element absent dans L'herm!ne. Comme nous l'avons vu, 
un certain equilibre est etabli dans Antigone entre la 
•raison du vieux Creon et celle de la :Jeune hero-S:ne. 
~ious ne pouvons plus condamner d'une fac;on arbitraire 
1)<.;is "vieux" qui ont chols! le compromis plutot que 

::·'•ideal. 
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ce changement d'accent est d'autant plus apparent 

dans La valse des toreadors ou le dramaturge a 
rassemble l'idealisme et le compromis dans un seul 
personnage(l): le General Saint-Pe. Bien qu'll exlste 

toujours un conflit exterieur entre le jeune 

secretalre, Gaston, et le General, la vrale action est 

interieure entre le jeune lieutenant d'il ya dlx-sept 

ans et le General d'aujourd'hui qul n'a jamals pu 

realiser son bonheur. Gaston n'est, a vral dire, 
qu•une manifestation du meme ideallsme toujours 

present dans 1 1ame du General. Le fait que le jeune 

secretaire n'est autre que son fils illegitime et 

qu'll est amoureux de la mame femme ne sert qu•a 

souligner cette technique d'Anouilh. Nous constatons 

egalement le confllt entre la jeune Ghislaine de 

Sainte~Euverte et celle de dlx-sept ans plus tard. 
Toute l'action de la piece se rapporte a l'arrivee 

de Ghislaine de Sainte-Euverte dont le General avait 

£alt la connalssance au bal du Cadre nolr dlx-sept ans 

auparavant lorsqu'elle n'avalt que dix-huit ans. Au 

cours de la Valse des Toreadors lls sont tombes 

amoureux et chacun a toujours conserve le souvenir de 

-·cette soiree inoubliable. Ce moment de contact 

physique est reste pour eux l'ideal de l'amour auquel 

11s ont aspire pendant les dlx-sept ans suivants. 

L'obstacle qui a emp@che la realisation de ce bonheur 
est la conscience de Leon qui ne 1 1a pas laisse 

quitter sa femme, Amelie. Done les amoureux se sont 

decides a attendre qu'il puissent trouver l'occasion 

de connattre le bonheur ensemble. - Dix-sept ans plus 

tard, ils ne cessent d'attendre. Enfin 11 paratt que 

l'occasion 

main des 

la part 

amour. 

s'est presentee car Ghislaine a sous la 

billets~doux adresses au docteur Bonfant de 

de la Generale, dans lesquels elle avoue son 

c•est done ~ ce moment-cl gue le General dolt 



43 

confronter son ideal avec sa vie actuelle, tout en 

mettant en valeur la possibillte de realiser enfln son 

bonheur. Peut-11 retourner a l'age de trente ans, 

1'4ge qu'il avait quand il a rencontre Ghislaine pour 

la premiere fois? Arrivera-t-11 a goQter le bonheur 

qu'il attend avec impatience depuls sl longtemps? Ce 

sont les questions qui tourmentent le General et qui 

l'obligent a entreprendre une interrogation interieure 

afin de resoudre son dilemme. Bref, peut-11 retrouver 

l'idealisme qu'il a autrefois connu, en effa9ant les 

dix-sept dernieres annees de compromis? 

Pour souligner ce qilemme du General, Anouilh met 

en relief les aspects les plus contradlctoires de son 

caractere: 11 est a la fois 14che et soldat courageux; 

11 est idealiste et tricheur; il vacille constamment 

entre le sublime et. le pathetique. Malgre 

l 1 1mpress1on superficielle qu'il transmet d'etre 

mattre de lui et plein de confiance, c'est une ame 

perdue qui ne sait ou trouver le bonheur. c•est en 

quelque mesure une combinaison des "deux races" de M. 

Henri, 

d'elles 

un etre qui cherche a s'ldentifier a une 

sans jamais y arriver. Son angoisse est 

·d'avolr aper9u un bonheur ideal, mais en meme temps 

d'etre incapable de le realiser, tant il lui manque le 

courage de l'ldealiste pour atteindre son but. 

L'expose des complexltes du caractere du General 

par Anouilh est a la fo!s adroit et subtil. Quand le 

rideau se leve au commencement de la piece, on entend 

la voix de sa femme qui feint la paralysie et qui 

reste sequestree dans sa chambre. Obsedee de jalousie 

elle 

pas 

l'appelle 

en train 

sans 

de 

cesse pour s'assurer qu'il n•est 

courtiser d'autres femmes. Ses 

cra1ntes ne sont que 

vite que le General 

carottes," mais d'une 

trop justlflees, car on apprend 

s'est permis de "tirer quelques 

fa9on discrete, tout comme le 

pere de Marc, comme pour respecter les apparences. 
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Conte gue coOte il veut cacher a sa femme ces affaires 
clandestines de peur de lui faire du mal. Au debut de 
la piece 11 est persuade gue sa femme l'aime a la 
folie et gu'elle lui est toujours restee fidele. 

Voici done la situation actuelle du General, un 
soldat qui a connu beaucoup de respect militaire, mais 
qui s'est laisse marier avec cette chanteuse ratee qui 
a enfante deux jeunes filles laides et aussis egoistes 
gue leur mere. Done la vie familiale ne lul paratt 
qu•un. piege dans leguel 11 se sent pris et auquel 11 
n•existe aucune issue apparente. Les deux 

consolations principales qui lui restent sont de 

s•amuser de temps en temps avec les bonnes et les 

serveuses, a.ins! gue de dieter ses Memoires, et de 

redevenir jeune en s'lmaginant encore une fois 

Saint-Pe, le chef d'escadron. Ce sont ces degagements 
qui rendent tolerable sa vie d'ame emprlsonnee. 

La situation empire quand 11 apprend que sa femme, 
qu'il avait toujours crue fidele et constante, trlche 
depuis le solr meme ou il avait rencontre Ghislaine. 
Elle aussi avalt prls des amants apres les trois 

premieres annees de mariage; elle aussl s'est vlte 

ennuyee de leur vie conjugale. Et meme quand elle a 

avoue .;. son marl ses infidelites, elle refuse de lul 

accorder le divorce essentiel A son bonheur. Selon 

elle, Leon lui appartient comme sa maison, comme ses 
bijoux, elle ne permettra jamais qu 1 11 soit a une 
a·utre femme. L 'amour, pour elle est un contrat 
valable jusqu'au dernier jour de la vle(2). Dans une 
scene au quatrieme acte macabre, la Generale montre a 
son marl qu'll n'existe aucune evasion possible de 
cette proximite ha!ssable car mame apres gu'il sera 
mort elle se fera enterrer dans le meme tombeau pour 
rester aupres de lui pour l'.eternite. Ou qu'il aille, 
quoi qu' il fasse, elle ne .cessera ni d 'atre sa femme 
ni de le hanter de sa presence continuelle. Elle lui 
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rappellera constamment les aveux qu'il a faits. Cette 

scene se conclut en une parodie grotesque de la Valse 

des Toreadors qui avait offert au Leon d'il y a 

dix-sept ans, une vision de l'amour !deal. 

Si la vie actuelle du General et celle projetee 

par sa femme ne lui offrent aucune possibilite de 

bonheur, peut-11 neanmoins retrouver l'amour ideal 

qu'il avait entrevu le soir du bal du cadre noir? Les 

pretextes qu'il avait proposes au docteur pour rester 

aupres de sa famille ne sont plus valables. Il 

s•etait toujours figure que sa femme resterait 

toujours fidele et qu 1 11 n'y avait gue lui qui tirait 

de temps en temps des carottes. Cependant, en 

decouvrant l'existence de ces lettres ecrites au 

docteur, et en 

trompait depuis 

ecoutant sa femme avouer gu'elle le 

longtemps, 11 salt que cette ~llusion 

est fausse. 

ennuyee de 

Sa femme, elle aussi, s'etait vite 

lu1, etant allee a plusieurs reprises, 

chercher ailleurs l'amour. Lui, qui avait eu 

tellement peur de faire mal a son epouse en la 

quittant, finit par etre blesse en apprenant ses 

infidelites. son orgueil est transi. 

Une autre raison pour sa fidelite suggeree par le 

General et~it que ses filles, Estelle et Sidonle, 

avaient besoln d'un pere digne de confiance dans un 

foyer stable. Leon refuse pourtant de se rendre 
compte que ces deux demoiselles, habillees en enfants, 

ont pres de vingt ans et ne sont point les petites 

fillettes de son imagination. Il a beau essayer de 

les empecher de grandir, en realite ce sont deja des 

demoiselles, tombees chacune amoureuse de son 

secretaire. euisque 

maintenant achevee 11 

sa carriere militaire est 

n'a plus nullement besoin de 

craindre le scandale qu'un divorce provoquerait. 

En fait, ces raisons que le General propose au 

docteur ne sont que superfic!elles excuses 
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auxquelles 11 ne croit meme pas,lui. Le vrai dile111111e 
repose dans la psychologie tout au fond de cet 
exterieur de soldat courageux qui mane sa vie d'une 
fa9on machinale et qui tire ses carottes sans trouver 
ni plaisir ni satisfaction. Quand 11 avoue au docteur 

qu'il est l.tche, qu'il n'aime faire souffrir personne, 
11 identifie une faiblesse fondamentale: malgre cette 

fa9ade assuree de courageux, 11 est toujours .rests 
romantique, sensible aux sentiments des autres. Il 
voudrait croire sans doute qu'il represente pour sa 
femme ce que Mlle de Sainte-Euverte signifie pour lui, 
un amour ideal qui subsistera malgre les petites 
infidelites. Ce n'est que plus tard qu'il apprend que-

la definition de l'amour 
qu•une possession absolue 

mariage et valable pour 
bien loin de l'ideal du 

auparavantl 

offerte par sa femme n•est 
justlfiee par le contrat de 

toute l'eternite -- concept 
General con9u dix-sept ans 

on se demande done pourquoi le General veut d'une 

fa9on desesperee rebrousser chemin vers son passe pour 
retrouver le bonheur qui lui a ate defendu au temps de 
sa jeunesse, 
·au compromis 

s'offrent? 

l?ourquoi ne pas accepter la vie banale 
en se contentant des petits plaisirs qui 

l?ourguoi s'efforce-t-11 tellement de 
retrouver un amour ideal gu'il n'a entrevu que 
vaguement et qui s•est empreint dans son esprit sans 
jamais etre realise? 
General est son .tme 
le repos. Ce n'est 
Ghislaine qu'il se 

La 
qui 
que 

sent 

clef de l'enigme chez le 
ne lui permet pas de trouver 
quand il se trouve aupres de 
un peu moins seul et gU I il 

eprouve une paix interieure. -c•est son .tme qui exige 
le veritable amour et chaque tentative qU I 11 fait, 
mame quand il - fait l'amour aux domestiques, est 
destinae a trouver la pai>: dont son ame a tellement 
beso1n. Toutefois, chaque essai est voue ii. l'echec 
car 11 ne trouve que le vlde, la solitude et la peur. 
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Ce n'est gu'en compagnie de Mlle de Sainte-Euverte que 

le General ne se sent plus seul et que son ame 

retrouve la paix et la consolation de l'amour ideal. 

Cependant Leon n'a jamals voulu faire de Ghislaine 

sa mattresse tant 11 a peur gue la realisation de ses 

desirs ne soit gu'une deception amere et gue cet amour 

idylligue qui l'obsede depuis dlx-sept ans ne soit, 

lui auss!, gu'une illusion fragile,. S'il avait etll 

plus jeune, plus pur, dlt-11, comme• elle, 11 n•auralt 

pas craint de rompre le charme, mais 11 se rend 

nettement compte gu'll rlsguerait tout en la 

posslldant. L'ideal, confie le General a Gaston, est 

une bouee de sauvetage vers laguelle on essale de 

nager .malgre les courants contraires, en adoptant un 

style classlgue pour garder les apparences, sans 

jamais l'atteindre. L'essentiel c';est de ne :Jamais 

perdre de vue la bouee ou de ne pas eclabousser tous 

les nageurs, autrement on risgue de se noyer tout en 

entratnant les autres avec vous. On ne nage 

proprement, a:Joute le General, gu'a deux.(J) 
' ' 

Jusgu'ici le General a nage tout doucement vers 

cette bouee de sauvetage, en 

·n'eclabousser personne, tout en 

apparences et la brasse classlgue. 

noye, mals 11 n'a pas attelnt non 

se gardant de 

respectant les 

I 1 ne s I est pas 

plus la bouee. 

comme Gaston, il aurait voulu, 1ui aussi, nager vite 

tout en rlsquant de faire mal aux autres. Cependant 11 

a accepts de vieillir et de comprendre les autres. 

Par consequent il n'est plus capable de tout oser. 

Comme le propose le docteur a la fin de la piece, "il 

ne faut jamais cornprendre personne, d'allleurs, ou on 

en meurt. 11 (4) Une Eois gu'on se perrnet de comprendre 

les autres on n.' a plus le courage de leur faire de 

mal, m~me pour realiser le.bonheur personnel. Voila, 

en somme, le dilernrne du General saint-Pe. Il aurait 

fallu qu'll ent saisi l'occasion dix-sept ans 
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auparavant, car plus 11 a attendu en s'inventant des 

pretextes plus sa resolution a diminue. En depit des 
c~nsequences possibles il faut saisir le moment ou se 

d•cider a s'en passer. 

Avant de terminer cette etude du General, on 

devrait. faire remarquer, selon Anouilh, la difference 

fondamentale qui existe entre les femmes et les hommes 

a mesure qu'ils vieillissent(S). Lorsque Leon confie 

au docteur qu'il a "un coeur de vieux jeune homme" il 

souligne cette difference qui le tourmente tant. 

Tandls que les femmes changent d'attitude, de condulte 

et de tendresse apres s•etre mariees, de sorte 

qu'elles sent meconnaissables et ne ressemblent plus a 
l'ideal cherl, les hommes savent d'autre part 

conserver leurs illusions de l'amour ideal et 

.permanent. 

lui-meme 

Le General a 

que l'ideal de 

de 

la 

la peine a s'admettre a 
jeune fille tendre, qui 

offre un amour eternel, n'est qu•une illusion creuse, 

qu'elle aussi est destlnee a vieillir et a finir par 

ressembler a Amelie, la Generale, Seuls les hommes 

conservent leurs illusions en vieillissant. 

Leon Saint-!?e est done un homme plein de 

·paradoxes, qui n•arrive jamais a reconcilier les deux 

aspects si contradictoires de son caractere. Dans son 

amour pour Ghislaine 11 croit percevoir un univers 

nouveau qui repand la purete et la beaute morale, loin 

des tricheries, des mensonges et des apparences qu 1 il 

dolt perpatuer pour vivre dans son milieu actuel. Son 

grand defaut c•est qu'il a attendu trap longtemps et 

qu'en vielllissant 11 a commence a comprendre les 

autres. Une fois qu'11 a acquis cette connalssance, 

11 n•exlste aucun moyen de retrouver l'ideal, de 

retourner vers le passe de ses reves(6). 

peut 

Dans le 

reperer 

personnage 

un confllt 

de -Ghislaine, 

interieur qui 

le spectateur 

reflate comme· 

dans un miroir celui de Leon. Elle aussi avait 
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attendu dix-sept 

tout en restant 

ans pour pouvoir realiser son amour, 

fidele au souvenir du bal de saumur. 

Ghislaine, pourtant, ne veut plus attendre, et munie 

des lettres qui prouvent l'infidelite d'Amelie, elle 

exige que le General ne remette plus sa decis-ion de 

demander le divorce. 11 lui faut maintenant plus 

qu•un ideal et de rares rendez-vous chastes; 11 faut 

qu'elle devienne enfin femme. Dans la presence de 

Leon, elle avait cru que l'amour n'etait qu'une 

attente et qu'elle devait se cacher aux yeux des 

autres hommes sans jamais goQter le bonheur promis. 

Incapable de supporter cette vie qu'elle se volt 

obligee de mener, elle tente le suicide en se jetant 

par la fenatre pour tomber sur Gaston dans le hamac. 

C'est une chute propice car, en croyant que c•est 

Leon, elle tombe amoureuse du secretaire. 

Bien que toute cette action soit peu probable et 

artificielle (comme tous les suicides rates dans la 

piece), ce changement de registre permet A Anouilh de 

resoudre le dilemrne sur le plan physique(?). D'abord, 

Ghislaine a maintenant J.'occasion de trouver le .vrai 

amour physique avant qu'elle ne devienne trop vieille 

-Celle a trente-cinq .ans) et Gaston, etant en verite le 

fils de Leon, n•est autre que le jeune Gene·ral 

idealiste qui n'a pas hesite a nager vite avec 

Ghislaine vers la 

des consequences. 

bouee de sauvetage, sans se soucier 

Done Gaston a su resoudre le 

dilemme du General en lui montrant qu'il faut agir 

tout de suite pour assurer son bonheur. Comme le fait 

observer le docteur A la fin de la piece: "la vie se 

mene comme une charge, general. On aurait dQ vous 

dire cela a Saurnur • 11 
( 8) 

Malgra le ton lager de La valse des toreadors, les 

gestes exageres, les parodies de suicides, la comedie 

de situation et de caracter.e, on decouvre derriere la 

superf!cie la merne. question reposee par Anouilh. 
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comment peut-on rapprocher le bonheur de l'amour id6al 

de la vie qu•on est oblige de mener en vlelllissant? 
Pour le General comme pour Creon 11 n'y a aucune 

solution apparente. A un moment donne dans la vie 11 

faut decider de la piste qu'on va suivre. Lorsqu'on 

est jeune et pur, la situation est moins compllquee 

car on n'a ni envie, ni besoln de comprendre ce que 

l'on fait pour atteindre son ideal. On agit, et 

l'action seule justifie les raisons. .Cependant, si 

l'on n•est plus jeune et qu'on alt deja l'habitude 

d'accepter la vie telle qu'elle est, comment s'y 

prendre pour retrouver cet ideal? Nous verrons dans 

les pieces suivantes comment Anouilh essaie de 

justifier ·1a vie de ses heros au moment ou la mort les 

menace, tout en juxtaposant l'ideal, la conscience et 

le compromis. Nous constaterons egalement que 

l'idealisme des jeunes heros est toujours present 1113ls 

situs dans le corps des vieux qui ont dQ se 

compromettre pour survivre(9). 
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LES PIECES ULTERIEURES 

CHER ANTOINE ou L'AMOUR RATE 

Pour la premiere fois, dans ses ecrlts ulterieurs, 

Jean Anouilh nous presente la signification de la vie, 
alnsi. que celle du bonheur qu'on auralt pu en tirer, a 
la mesure de la mort. Certes, dans d'autres pieces, 

telles qu'Antiqone. la mort a toujours existe, mals 
.jusqu'ici, elle est restee une solution finale aux 
conflits humains, la derniere revolte si l'on veut, 

qui apporte une certaine evasion a la victime de la· 
vle. Ainsi la :Jeune herorne cherche ii. justifier sa 

cause en choisissant la mort qui sert a souligner son 
re:let de la societe des adultes. Dans La valse des 
toreadors la mort n•est pas une presence en scene qui 
domine toute l'action ou qui menace d'ecraser le 
General. Saint-Pe a horreur plutot de vieillir et de 

perdre de vue son illusion du bonheur ideal que de 

mourir. D'autre part dans Cher Antoine la mort du 

personnage central, Antoine de Saint Flour, regle 

l'action de toute la piece et fait venir en scene tous 

les personnages qui 

Chacune des 
apporte a Antoine 

ont domine le passe de cet homme, 

femmes 
une 

mais aucune n'avait su 

que nous rencontrons av'ait 
certaine illusion de bonheur, 

le satisfaire entlerement. Par 
consequent, la vie d 1Antoine est une sorte de 
recherche du bonheur ideal qui aboutit au·desespoir. 
Nulle femme n•avait pu repondre a tousles besoins 

complexes d'Antoine. Le conflit pour Antoine est done 
un conflit interieur au cours duquel le heros vieilli 

tache de s'expliquer la nature de l'ideal · qu 1 il 

cherche depuis son enfance. 
Le but du dramaturge 

tenter de reconstruire la 

dans cette piece est de 
vie du decade a travers les 

autres personnages de son passe, ceux qui ont joue un 
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rOle definitif dans le vrai drame de sa vie. Ce 

qu'Anouilh se propose de mettre en relief n•est rlen 
d'autre que la fausse realite de la vie, et, grace aux 

jeux de glaces qu'il 

comprend combien 11 

emploie durant la piece, on 

est difficile de vralment 

conna:ttre les autres, ou bien, en fin de' compte, de se 

conna:ttre. 

anouilhiens, 

bonheur qui 

Tout comme tant d'autres heros 

Antoine avait passe sa vie a chercher le 

a signifie pour lui un amour qui subslste 

malgre le passage du temps. on ne s'etonne done pas 

que l'auteur alt rassemble les anclennes spouses alnsl 

que les mattresses d'Antolne ou qu'il ait convoque,en 

scene les anciens rivaux du mort. Si Sartre veut 

nous faire savolr dans Huis Clos gue l'enfer c•est les 

autres, Anouilh, a sa maniere, suggere le tname 

conseil. Malgre soi, on ne peut echapper a ,la 
realisation qu•on est toujours seul .et condamne i. 

vlvre dans une realite d'illusion. 
Quand '1e rideau se lave au debut de la piece, la 

veuve d'Antoine, Estelle, entre en scene accompagnee 

du medecin du defunt. On se trouve dans "une grande 

maison ancienne" en Baviere, ou. Antoine s'etait 

refugie pendant les trois dernieres annees de sa vie 

sans avoir jamais voulu recevoir personne. Selon 

Estelle (mais a tort) Antoine avait achete ce chateau 

a sa derniere ma:ttresse, une jeune demoiselle qui 

avait fini par l'abandonner. Estelle explique que 

pour Antoine c'etait une faiblesse que de s'acheter 

des maisons partout, aux lieux dont 11 conservait de 

doux souvenirs. "Et la vie d'Antoine, quand on y 
regarde bien, n' a ate ,fa i te que de malsons. " ( 1) 

Malgre son ton amer, Estelle concede neanmolns que son 

marl avalt bon goat et que les maisons qu'il avait 

achetees, ainsi que la maniere dent il les avait 

meublees, ne dementaient pas ce trait. C'etalt, en 

fait, un homme raffine, un dramaturge gui avait connu 
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enormement de 
riche. Lui, 
vie, et quant 
ce qu'il aurait 

succes, et qui d'ailleurs etait fort 
11 pouvait s'accorder les luxes de la 

a ses besoins materiels, 11 avait tout 

pu souhaiter. 

La 
homme 
homme · 
admire 

premiere 
est celle 
qui est 
et har 

impression que nous avons done de cet 
d'un homme qui a reussi. C'est un 

certalnement mattre de son art, qui est 
de tous ceux qui l'entourent. Estelle 

nous apprend qu' 
" ••• 11 engageait 

gens dont 11 avait 
faire adorer. Si 
cela un secret: 
jeunes, 11 les 
vieilles, 11 les 
des duchesses et 
sur les joues."(2) 

par tout des 
le secret de se 
on peut appeler 
les servantes 

caressait; les 
trattait comme 
les embrassait 

Le jugement que cravatar, son critique de theatre, 
porte sur lui, en se rappelant l'epoque o~ 11s etaient 
tousles deux jeunes, est egalement amer: 

"Je ne l'ai pas toujours har. 
Il m1aga9ait, tout simplement, 
avec ses faux airs de superiorite 
qui aga9aient d'ailleurs tout le 
monde. Au peloton d'eleves 
officiers a Saumur, il s'etait 
fait des ennemis de tous, avec son 
eternel sourire."(3) 

Cependant, 11 
observations sont, 
jaloux. Estelle 
puisque son marl 

faut se rendre compte que ces 
toutes les deux, exprimees par des 

est jalouse d'une fa9on venimeuse 
l'avait laissee pour aller courtiser 

Valarie, puis ensuite toute une serie de mattresses. 

Cravatar 
rl!ussl a 
Egalement, 
premiere 
carlotta. 

a son tour lui en veut parce qu'Antoine avait 
epouser Estelle dont 11 avait eta amoureux. 
Piedelievre etait epris de Gabrielle, la 

amante 
Le 

et Marcellln 
majeur qui 

s'interesse a 
tourmente le 

spectateur de 
Antoine parmi 

d'Antoine, 
probleme 

cette piece 

les paroles 
sera de decouvrir le vrai 
des autres, car Antoine en 
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tant que personnage ne se fait voir en scene que trols 

fois. 
Tout 

arrivons 

c'etait. 

chevaux, 

tratneau. 

vendre le 

en reconstruisant la vie du decade nous 

peu a peu a entrevoir quel genre d'homme 

Estelle nous apprend qu'il adorait les 

dont 11 avalt tout un attelage pour tirer son 

Il avait d'ailleurs donne l'ordre de les 

lendemain de sa mort. Il aimait aussi son 

chien qui ne cesse de hurler pendant la plupart de la 

piece, et qui semble en vouloir a Cravatar autant que 

celui-ci avait hal Antoine. C'etait aussi un homme 

auquel la nature et la solitude plaisaient, comme 

l'observe Estelle: "Antoine qui avait l'a-lr si 

brillant en public adoralt au fond la solitude de 

cette maison. (de Barbizon)."(4) 

qu'11 avalt falt 

Au moyen de 

avant sa mort l'enregistrement 

Antoine annonce: 

Certes, 

"Il fait aujourd'hui ot je vous 
parle un tendre solell lei, c'est 
l'ete. Les fleurs du jardin sont 
insolentes de beaute et cette fin 
d'apres-midi embaume ... On vient 
de tondre les pelouses ••• 
Seulement tout ce bonheur qui 
m'entoure est inutile, parce que 
je suis seul."(5) 

Antoine etait un homme sensible qui 

appreciait en poete la 

ce qu'Estelle ignorait, 

affligeait tellement 

sensualite de la nature, mals 

c•etait cette solitude qui 

son marl. Elle ne saurait 

comprendre que lul, entoure comme 11 l'avait eta de 

tant de monde, se reveillerait un matln a 1 1age de 

cinquante ans pour se trouver tout seul. 

L'auteur nous 

l'enfance d'Antoine, 

donne tres peu de details sur 

Piedelievre qui l'avait connu 

peut-etre la plus longtemps esquisse les premieres 

annees de la vie du jeune ecrivain en disant: 

"Et je crois qu'il n'avait guere 



mere que des baisers 
le front le soir avant 
le bal en aigrettes et 
gala. La vicomtesse de 
etait une femme tres a 
Il parlait toujours du 
lui avait cause son 

huit ans, quand on.avait 
le mettre chez le 

Les impressions 

re,;u de sa 
hatifs sur 
l'opera ou 
en robe de 
Saint-Flour 
la mode •.. 
choc que 
depart, a 
decide de 
Jesuites. 
d'enfant 
role chez 

jouaient un tres grand 
lui."(6) 
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ce detail est signifiant car, comme chez tant 

d'autres heres anouilhiens, .Antoine n•avait jamais 
connu un amour maternel, amour qu'il essaierait de 

rechercher pendant le reste de sa vie. Si sa mere 

avalt ate trop occupee tout en se preparant a se 
rendre aux bals le soir pour passer du temps avec son 

fils, le jeune Antoine avait dQ se contenter de la 

compagnie de la bonne allemande. En quelque mesure 

elle avait prls la place de la mere absente. Et c•est 

justement avec elle qu'il avait choisi de passer les 

trois dernieres annees de sa vie, en Baviere. Quand 

aux rapports entre Antoine et son pere, nous n•en 

savons rien. 
Dans Cher Antoine, comme dans 

pieces prededentes, Anouilh parle 

jamais connu de mere capable de 

beaucoup d'autres 

d'un heres qui n•a 

lui fournir une 

enfance heureuse. Prive de cet amour maternel le 

heres semble incapable de decouvrir un amour auquel 11 

puisse croire durant le reste de sa vie. •Les femmes 

qui figurent dans la vie de ces heres sont done des 

etres avec qui on ne pourra jamais etre "deux". Nous 

ne pouvons nous empecher 

peur de l'amour, et qui 

personne. 

Parti a la recherche 

de penser a Marc, 

ne pouvait se 

de 

qui avait 

donner a 

amante 

selon 

gu'avait trouvee 

P1edelievre etait 

Antoine 

l'amour, la premiere 

etait Gabrielle, qui 

"une jeune fille au ouartier 
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latin."(7) 

indulgente, 

En 

passe 

vieillissant elle est devenue 

Elle a son temps en scene a broder. 
bien compris que dans la vie l'amour ne subsiste pas. 

En parlant a Piedelievre elle fait remarguer: "Cela 

meurt, l'amour .•. "(8) Sa voix ne cache aucune 

amertume lorsgu'elle 

etait · tres bon. Je 

aussi bon gue lui. 

se souvient d'Antoine: "Antoine 

n'ai jamais rencontre d'homme 

Seulement 11 avait des trous de 

memoire, cela peut arriver! J'ai eleve mon enfant; 

j'ai epouse un tres brave gar9on et j'ai tout de meme 
vecu."(9) Pour elle la vie comportait autre chose que 

de languir apres qu'Antoine n•eut pu trouver chez elle 

ce gu'il cherchait: 11 fallait tout de ~me vivre, 
trouver un mari qui puisse elever l'enfant gu'elle 
portait, et recommencer sa vie. Alors gue Carlotta 

lui raconte qu'elle avait tente de se suicider 

lorsgu'Antoine l'eut abandonnee, Gabrielle repond tout 

doucement: "Moi, je ne me suis pas suicidee. Je me 

suis mariee."(10) Evidemment Gabrielle est realiste 

et en tant gue reallste a su survivre sans passer le 

reste de sa vie a regretter un ancien amour. 

Carlotta, la premiere femme d'Antoine, et la 

raison pour laguelle il avait laisse Gabrielle, est 

l'antithese de ce premier amour. Comme Madame 

Alexandra, la mere de Julien dans Colombe, c•est une 

celebre actrice qui, en vieillissant, refuse 

d'accepter qu'elle n'est plus jeune. Ayant passe 

toute sa vie dans le theatre elle ne voit aucune autre 

realite que - celle de l'illusion. Chaque geste qu'elle 

fait, chague mot qu'elle vocifere, chaque emotion 

qu'elle eprouve sont nes en scene et trouvent une 

expression analogue dans la vie hors du theatre. Pour 

elle la vie est une comedie ou chacun dolt jouer son 

rOle mame si la di.stribution est mauvaise. Par 

consequent tout ce qu'elle fait est exagere, destine a 
un public toujours present. 
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carlotta, done, est une femme ego!ste et 

extravagante, qui ne 

celle sur laquelle se 

peut supporter de ne plus @tre 
portent tousles regards. Quand 

Antoine l'a laissee enfin pour epouser Estelle elle a 

tente de se suicider trois fois pour interrompre leur 

lune de miel a Venise; Elle avoue qu'elle l'avait 

fait ·par mechancete: "Je ne souffrais pas tellement, 

a vrai dire, mais 

l'amourl."(11) En 

je voulais qu'il souffre: c•est ia· 

fait, son concept de l'amour est 

celui du grand drame du theatre classique, dont les 

les victimes de leur passion. amoureux sont toujours 

on aurait cependant tort de condamner carlotta comme 

une femme tout a fait superficielle qui n•avait rien 
offert a Antoine sauf une evasion de la realite du 

monde exterieur. Il 

ancien mari eta it 

l'amenait a sonder 

ne faut 

dramaturge, 

toutes les 

pas oublier que son 

et que son metier 

realites possibles, y 

compris celle du theatre. Lorsque la comedienne qui 

jouera le rOle de Carlotta dans la piece interieure 

proteste en disant que "c'est une vieille peau,"(12) 

qu'elle a cent 

odieusel"(13), 

Elle vise bas, 

ans, qu'elle est cynique, qu"'Elle est 

Antoine lui repond: "Elle est vraie I 

done, elle vise juste. Vous dirai-je 

que sous son outrance, c•est a elle que je trouve du 

bon sens? En fait, si on veut chercher vraiment les 

sources la vieille comedienne: c'est mo11"(14) Ce 

qu'Antoine avait trouve d'admirable chez carlotta, 

c'etait sa candeur et sa realisation que dans la vie, 
aussl bien qu'en scene, tout le monde a son role a 
jouer(15). 

Parmi toutes les femmes qu'il avait connues, 

Estelle etait peut-@tre celle qu'Antoine aurait voulu 

aimer. Apres l'avoir laissee, 11 avait refuse de 

divorcer d'avec elle, et pendant quelques annees·il 

s'etalt retire avec elle pour aller demeurer a la 

carnpagne. En outre Antoine avait change le norn de 
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cette femme dans la piece interieure qu'il avait 

redigee, pour qu'elle 
la sainte patronne de 

s'appelle Genevieve, le nom de 
Paris. Celle-cl avait delivre 

la ville 

d 'Attila 

en 451 a force de prieres lorsque l'armee 

la menaqait. Peut-etre Antoine 

~•attendait-11 a un parell salut de la part d '.Estelle? 

De toute Estelle avalt offert a Antoine 

quelques annees de bonheur, ce gu'aucune autre femme 

n'avait reussi a accomplir. 

Ces premieres annees avec Estelle ont exerce une 

forte influence sur la carrlere d'Antoine, car c'est 

alors qu'il croyalt peut-etre toujours a l'amour et au 

bonheur. carlotta s•est rendu nettement compte de ce 

gue cherchait Antoine guand 11 s'est toque d'Estelle. 

Elle dit: 
11 ••• j'ai trss bien compris, moi, 

qu'il puisse avolr envie d'une 
jeune fille de bonne famille, de 
l'eau lisse du mariage, de eris 
d'enfants auteur de lui. Il s'en 
faisait tout une fete parce gu'il 
n'en avait jarnais vu. C'est 
tellernent humainl"(l6) 

Plus loin dans 

cette epoque: 

la piece Estelle parle a Cravatar de 

"Ce qu'on appelle guelques annees 

mervellleuses. Pendant gu'il me faisait mes 

enfants."(17) A ce temps Antoine ecrivait beaucoup, 

il connaissait la paix et le repos de la campagne; une 

existence idyllique, dirait-on. Cependant peu a peu 

"les disputes ont fait leur entree dans la maison"(18) 

et l'ideal s'est ecroule. Antoine est alle 

s'installer avec Valerie. 

Estelle, en fin de compte, avait essaye de 

consacrer toute sa vie a Antoine, jusqu•au point ou 

elle avait perdu sa propre identite. Quand Antoine 

n'etait plus aupres d'elle, elle a fini par en vouloir 

a ~.ntoine, ainsi qu'a toutes les autres femmes, non 

par jalousie, mais plutot parce que sans lui elle 
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risquait de ne plus exister. En la quittant, Antoine 

lui avait derobe sa personne. Elle explique son 

amertume a Cravatar en lui expliquant: 

Ayant 

saurait 

"Que je n'ai jamais ete moil J'ai 
ete la femme d'Antoine. Et 
maintenant, si je n'y prends pas 
garde, je vais @tre la veuve 
d'Antoine. C'est pour cela que 
j'ai fini par lui en vouloir. 
c•est pour cela que je me suis 
dressee centre lui, pour tout, 
pour tout le temps, avec une 
agressivite qui lui a paru 
incomprehensible, que j'a1 exige 
le retour a Paris, que je me suis 
mise a sortir avec tout le monde, 
sans lui, quand il ne voulait pas 
venir, pour etre moi, enfin. Moil 
J 1existe, moil Il n'y a pas 
qu'Antoine au mondel"(l9) 

cru a l 'amour ideal et exigeant, Estelle ne 

combler la lacune qui menace de l'engloutir 

quand cet amour meurt chez Antoine. 

La liaison entre Antoine et Valerie contraste 

nettement avec celle qu'il avait partagee avec 

Estelle. Leur rapport est plutot. intellectuel, car 

Valerie qui est sans doute une femme tres intelligente 

s•est interessee vivement a la carriere du dramaturge. 

Elle est discrete, cultivee et sait s•entretenir avec 

cravatar et Piedelievre au sujet de la technique 

the4trale d'Antoine. 

autres personnages: 

C'est elle qui fait observer aux 

"Je vous fais remarquer que nous 

jouons de plus 

c•est elle qui 

experimentatrices 

le trait farceur 

bien le droit de 

en plus une piece d'Antoine."(20) 

cornprend que toutes ces tentatives 

de theatre chez Antoine demontrent 
de sa personalite, "Et qu' 11 avait 

s'amuser lui le premier. c•etait son 

cote gentilhomme, il detestait le serieux et l'effort 

- en tout."(21) Sans trop savoir pourquoi, Valerie 

avait compris le besoin chez Antoine d'echapper a la 

vie hors du the~tre et de substituer a sa place une 
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autre realite que l'ecrivain arrive a dompter. Si 

l'on accepte qu'il avait ete incapable de trouver le 
bonheur ailleurs, on ne doit s•etonner done qu'il alt 

tente de vivre une vie interieure, celle de ses 

oeuvres. Antoine lui-mS'me dit: "Moi qui suis du meme 

metier que Moliere toutes proportions gardees - je 

puis -vous le dire: on ecrit tou:lours ce qui va se 

passer et on le vit ensuite,"(22) Antoine revele 

ensuite sa derniere oeuvre qui n'etait pas encore 

ecrite: Cher Antoine ou L'amour rate! 

Le dernier amour d'Antoine, Maria, celle avec qui 

11 avait passe les deux dernieres annees de sa vie, 
ressemble plutot a celui qu'il avait fui chez Anemone 

a l'&ge de cinquante ans, lorsqu'il lui avait annonce: 

"Tu es ce qu'on reve toujours de connattre. Tu es 

l'illusion de l'amour. Mais tu as seize ans: c'est 

comme si 

bord de 

je me mettais 

la mer, un 

a aimer la forme d'un nuage, 

j our de grand vent •.. " ( 23) 

au 

Au 
cours de la reunion Maria ne dit mot en scene, done ce 

sera seulement par le moyen de la comedienne qui va 

jouer son rOle dans la piece d'Antoine que nous 

arriverons a faire sa connaissance. En fait, la jeune 

fille, la niece de l'ancienne bonne d'Antoine reste 

une enigme pour tous les personnages du passe, car 

quoiqu'ils se connaissent tous, personne ne l'a 

connue, et elle part de la maison tout de suite apres 

la lecture du testament. 
Antoine avait choisi la jeune comedlenne pour 

jouer ce rOle parce qu'elle ressemblait a Maria dans 

une photo qu'il avait vue. Au cours de la repetition, 

pendant qu'Antoine lul expllque son rOle, elle devient 

de plus en plus plongee dans la deuxieme realite que 

le dramaturge a creee, de sorte qu'elle finit, elle 

seule parmi tous ces acteurs, par etre interchangeable 

avec le vrai personnage, Marla, tant elle eprouve ce 

dernier drame d'Antoine. Malgre l'amour qu'elle sent 
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pour Antoine 

chercher son 

la jeune fille salt qu'elle devra 

bonheur ailleurs tout en se mariant avec 

le gar9on qu'elle avait connu avant de venir habiter 

chez Antoine. Tout comme Gabrielle, la premiere 

mattresse d 1Antoine, 

comme solution a son 

trouve le vrai. En 

Antoine, elle dit: 

cette derniere choisit le mariage 

dilemme, car c•est la o~ se 
parlant de son mari futur a 

"Il est fort, 11 est simple. Il 
a eta mon fiance avant que je te 
connaisse et je sais qu'il m'a 
attendue. Il m'entourera de 
vraies choses, un peu ternes, mais 
vraies. C'est de cela que j'ai 
besoin maintenant."(24) 

Et quelles sont ces vraies choses? 

"Les enfants, les maisons .•• Il 
me donnera un vrai enfant et je 
tiendrai en ordre une vraie maison 
- comme le voulait mon destln de 
petite paysanne allemande - que tu 
as un instant derange. Coupant de 
vraies tartines, dans du vrai pain 
a quatre heures pour mon gar9on 
que j'entendrai rentrer de 
l'ecole."(25) 

Elle ne cessera d'aimer Antoine; pourtant, elle se 

rend compte que la vie n'a rien a voir avec 

l'idealisme d'Antoine. Comme elle le lui annonce: 

"J'ai a construire ma maison, moi aussi ••• La seule 

maison que j•aurai jamais, moi. Sans toi .•• "(26) Si 

la vie d'1'.ntoine avait ate "faite de maisons", ce 

n'etaient que des 

souvenirs· inutiles 

maisons vides, habitees par des 

d'un bonheur irrealisable. Comme 

le suggere la jeune fille, il n'a jamais pu construire 

de maison ou grandir d'une fa9on heureuse. 

Antoine, done, au cours de. la piece est un homme 

que nous arrivons a connattre a travers les 

-En tant que personnages. 

dramaturge 11 

Et voila le 

avait essays 

mystere! 

de se consoler dans une 
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autre realite, celle du theatre, et il avait echoue. 

En parlant des raisons possibles pour lesquelles Maria 
l'avait quitte, il fait remarquer a la jeune fllle: 

"Peut-@tre s'est-elle aper9ue 
qu'Antoine n•avait jamais ete 
capable de vlvre qu'il avalt 
invente sa vie et les personnages 
de sa vie comme ses pieces et en 
meme temps, et qu'elle n'avait 
ete qu•un signe, dans le rave de 
cet homme endormi. Ce jour-la, 
elle a fui, comme un petit animal 
sauvage qui sent l'odeur de la 
mort."(27) 

Antoine nous renseigne davantage.sur cet aspect de son 

evasion: 
"Ahl qu'on est bien dans les 

coulisses, entoure de comediensl 
croyez-moi, 11 n'y a que la qu'il 
se passe quelque chose .•• Quand on 
met le pied dehors, c'est le 
desert et le desordre. La vie 
est decidement irreelle. D'abord, 
elle n'a pas de forme: personne 
n'est sQr de son texte et tout le 
monde rate son entree. Il ne 
faudrait jamais sortir des 
theatres! Ce sont les seuls lieux 
au monde ou l'aventure humaine est 
au point."(28) 

Le notaire parlant du depart de Maria vers la fin du 

troisieme acte exprime a Estelle le m@me sentiment: 

La 

"Si vous me permettez d'@tre 
franc, Madame, au cours d'une vie 
faite de beaucoup d'illusions et 
d'inconsequences, elle seule lui 
avait apporte, sur le tard, une 
sorte de realite ••. Mais habitue 
comme 11 l'etait a lnventer tout, 
de toutes pieces sans doute ne 
s'en est-il rendu compte qu'apres 
coup ... Lui qui avait raconte tant 
d'histoires, la realite etait une 
chose qui ne lui eta it pas 
familiere •.• "(29) 

vie d'Antoine telle que le spectateur la 
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precise a l'aide des impressions des personnages, et 

gue le heres nous la revele par de rares instants de 

franchise, loin d'etre celle d'une reussite, est 

plutot le testament d'une ame tourmentee. Chez toutes 

les femmes qu'il avait connues dans sa vie, 11 avait 

essaye de trouver le bonheur, qui n•est pas tout 

simplement l'amour physique mais qui entratne aussi un 

lien reciproque. Marcellin ident!fie ce besoin en 

faisant remarquer a carlotta: 

"Sa vie sentimentale un peu 
tumultueuse ne reflete-t-elle pas 
tout simplement son profond desir 
- toujours deyu sans doute 
d'etre deux? Antoine etait seul, 
et chaque fois qu'il changeait de 
compagne, il esperait n'@tre plus 
seul. Quand il s'est separe de 
cette derniere jeune femme - dans 
des circonstances gue nous ne 
saurons peut-@tre jamais il 
s'est retrouve, vieilli, use, dans 
sa solitude d 1enfant."(30) 

Bien que nous ne sachions pas grand'chose de 

l'enfance d 1Antoine a part. les menus details deja 

cites, nous savons neanmoins que les femmes qui sont 

entrees dans sa constitue une 

progression dans 

vie 

la 

ont 

guete de ce bonheur 

espece de 

fugitif: 

Gabr.ielle, la femme tendre et realiste; carlotta, la 

comedienne aux 

gue 

et 

trouver 

gestes et aux paroles extravagantes qui 

sur la scene; Estelle, cette femme 

1nsatisfa1te avec qui Antoine avait 
ne vit 

exlgeante 

espere 

compagne 

le 

intellectuelle 

bonheur familial; Valerie, la 

d'Antoine qui encourageait sa 

car.riere de dramaturge; et enfin Maria qui lui ava•it 

rappele qu'il etait trop tard pour trouver cet amour 

qu'il recherchait. Toutes ces femmes avaient 

a Antoine un cote different de 
ideal 

offert 

aucune n'a SU satisfaire ce besoin 

l'amour, et 

fondamental 

d'Antoine d'etre "deux". Il n'avait jamais pu assez 
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grandir pour accepter que 

a mesure gu'on vieillit. 
expligue ce defaut quand 

pour le quitter: 

l'ideal aussi vase modifier 

La jeune comedienne lui 
elle lui donne ses raisons 

"Paree qu'il y a des choses 
vraies qui ne sont pas forcement 
des choses drOles... Tu t•en 
apercevras un jour, quand tu seras 
enfin devenu grand et que tu 
n•auras plus envie de jouer .•. 
Mais ce sera bien tard."(31) 

Elle avait compris que l'amour n'est nullement un 

:!eu de 

l'amour 

theatre comme dans les pieces 

est plutOt une partie de la vie 

de Marivaux; 

gu'il ne faut 

pas trop mettre en question, autrement 11 va 

s'ecrouler a force d'une 

La derniere piece 

gui n'avait :!amais eta 

insistance exageree. 

d'Antoine, la piece interieure 

representee, .est en effet le 

t~stament de cet homme. C'est dans cette 

representation qu'Antoine essaie de mettre en valeur 

sa vie et de confronter le fait qu'il avait passe 

toute sa vie parmi des etrangers qui ne se 

connaissaient nullement(32). Ayant rassemble les 

comediens chez lui, il tente de leur expliquer les 

gens qu'ils vont representer. 

c•est Antoine le dramaturge 

distribution. Par consequent, 

de Marcellin et. de Cravatar, 

Mais dans cette piece 

qui decide de la 

11 invertit les rOles -

Ce changement de rOles 

permet a l'ecrivain, d'une part 

ancien critique(33) qui n'arrive 

role du sympathique Marcellin, et 

de cri~iquer son 

pas a comprendre le 

d'autre part de 

ridiculiser cet homme amer qui etait tellement jaloux 

des dons d'Antoine. Marcellin, d'ailleurs, etalt 

l'homme qui comprenait le mieux Antoine et qui aurait 

eta le meilleur choix pour le role de critique. 

Pour Antoine, pourtant, un but principal de la 

piece· etait une derniere tentative de connattre 
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Estelle ( 34). 

comediens: 

Antoine s'exclame en parlant aux 

"Ma veuve!... Dire qu'on se 
promene toute sa vie a cote de sa 
veuve et .qu'on ne salt meme pas 
qui c'est ... Et qu'a la naissance 
subite de cette ambigue petite 
personne ..• Pfuttl c'est trop tard 
pour faire sa connaissance: on est 
mort... (Il s'exclame soudain 
etrangement,) o, Madame, j'aurais 
tant voulu vous connattre ••• "(35) 

Cependant, Antoine n 'arrivera jamais a la connattre; · 
meme au moment ou il fait le mort, et ou tousles 

comediens 

ne dit 

banalites. 

Pour 

improvisent autour de son cadavre, Estelle 

rien, pendant que les autres disent des 

Antoine, angoisse, fait observer: 

"Devant les vivants on ne dit 
deja pas grand-chose, mais devant 
les morts on ne dit rien ••• Je 
n'ai done plus aucune chance de 
savoir qui vous etiez - ma veuve? 
Peut-atre peu de chose apres tout. 
On se fait un mystere des etres, 
une fois sur deux, il n'y en a 
pas. Une jeune femme qui 
s'ennuyait tout simplement."(36) 

Antoine done cette derniere tentative 

d' imposer le 

suggere les 

personnages 

the.1ttre sur la vie echoue, et il en 

raisons quand 11 se rend compte que les 

qu'il avait convoques n'etaient que des 

personnages 

la p1ece(37). 

qui s'exprimaient 

Il leur dit: 

selon les exigences de 

"Seulement je comprends maintenant 
gu'il y avait une erreur a la base 
et pourquoi je ne prenais pas le 
plaisir gue j •avais escompte .. a 
cette repetition. Ce n'etait pas 
vous qui parliez: c'etait vous, 
vus par moi. on n•en sort pas! 
On est· en cage. On ne conna1t les 
autres que par l'idee qu'on se 
fait d'eux. Ouel monde 
,incomprehensible, les autres. 11 (38) 
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Dans le theatre, · ainsi que dans la vie exterieure, 

Antoine comprend qu'il n•arrivera jamais a conna~tre 
les inconnus avec qui il avait vecu. · Enfin l.l avoue 
son erreur, meme l'enorme erreur de distribution dans 

la piece, et 11 ne lui restera plus rien a faire que 

de mourir sans rien savoir avec certitude. Il choisit 

la mort plutot que de continuer a vivre dans une 

solitude insupportable. 

Quand le rideau tombe a la fin de la piece, et que 

tous les souvenirs sont enfermes a l'interieur de 

cette maison abandonnee, tels que dans La eerisaie de 

Tchekhov, le speetateur sera tente peut-etre de 

la vie d'Antoine n'a eu aucun effet. Il 

le pessimisme d 'Anouilh l 'emporte sur 

bonheur ideal est irrealisable et que la 

conclure que 

trouvera que 

tout, que le 

vie n'a aucun sens, aucune direction, aueun but. Il 

pensera 

solitude 

personne, 

bonheur 

n'aural.t 

Si 

peut-etre que nous sommes tous condamnes Aune 
interieure, incapables de communiquer avec 
et que notre condition est d'entrevolr un 

ideal sans jamais pouvoir le realiser. Il 

pas tout a fait raison ... 

le General dans La valse des toreadors n•avait 

pas reussi 

existait une 

joue a peu 

jeune homme 

a realiser son bonheur, du moins, il 

chance que son fils reusslsse. Alexandre 
pres le meme r6le dans Cher Antoine, car ce 

qui ressemble tant a son pare est le seul 

personnage 

lorsque le 

regardent 

qui le comprenne. Au quatrieme acte 

fils et Anemone, cette illusion de l'amour, 

les ceremonies par la fenetre, nous pensons 

entendre parler pour la premiere fois le jeune Antoine 

ton demi-moqueur du jeune homme. Nous 

constatons chez lui tout l'optimisme de la jeunesse 

aussi bien qu•une joie de vi.vre qu'on reconnaissait 

autrefols chez son pare. c•est ici plutot le message 

ultime de la piece, le message humain qui se per.petue 

sur ce 

dans les enfants. La vie d'Antoine trouve sa 
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justification 

dans la vie 

irreflechie. 
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parce qu'il avait cherche autre chose 

qu•une habitude fade ou une acceptation 

Chez Estelle 11 avait cherche son ame 

sans etre satisfait. Son fils va peut-@tre suivre la 

meme piste et lui, a son tour, va justifier son 

existence, non parce qu'il aura reussi a trouver le 

bonheur, mais parce qu'il aura essaye de preciser son 

rapport aux autres, en tenant compte de son concept du 

bonheur ideal. 
Cher. Antoine represente done une progression dans 

l'evolution du heros anouilhien. La pitce permet a 
Anouilh l'occasion de mettre en valeur toute la vie 

d'un individu qui avait eu beau chercher le bonheur. 

D1 une fa..,on methodique il s'efforce de reconstruire sa 

vie et de connattre les personnes qui ont joue un role 

signifiant dans cette vie. Au cours de ses 

experiences le heros se rend compte de la tache 

impossible de connattre les autres, de qui depend tout 

ce bonheur. Son 

d'autant plus aigu 

realisation qu'il 

confronter. C'est 

cri du coeur angoisse est rendu 

par la mort imminente et par la 

ne lui reste plus de temps pour se 

une direction qui aboutira a la 

solution finale du dramaturge dans L'arrestation. 
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L'ARRESTATION 

Si, dans Cher Antoine, Anouilh propose au public 

un examen de la vie du heros, et gu'il finit par 

conclure que L'Homme renferme une ame peu comprise par 

ceux -qui 1 1 ont entoure pendant toute sa vie, dans 

L'arrestation le dramaturge approfondlt cet examen 

tout en t4chant de reconstruire la vie du personnage 

central a partlr de son enfance - :Jusqu'a sa mort. 

Cependant, le 

cette derniere 

procede est different, car Anouilh, dans 

piece .que nous 

sonde 

heros 

d'une 

et en 

faqon minutieuse 

particulier son 

avons choisi d'examiner, 

toute la formation.du 

rapport avec sa mere, 

femme qu'il devait hair et aimer en m@me temps. Il 

examine ega!ement comment un enfant neglige cherche la 

tendresse dont sa mere le prive, et essaie de montrer 

combien les premieres annees de sa vie influencent 
tout le reste de sa vie. D'une part, le heros, tout 

comme Antoine, revit sa vie pendant la duree de la 

piece: d'autre part, il debute tout au commencement, 

en confrontant directement son enfance ratee. 

Afin d'aborder ce dilemme, Anouilh a su trouver 

une technique 

d'entrer en 

toute 

scene 

nouvelle, qui permettra au heros 

et de s•entretenir avec les 

personnages de son passe, y compris lui-~me au moment 

significatif. Toute la piece est construite sur une 
hypothese proposee par le commissaire. Il suggere une 

derniere realite hors des dimensions connues dans la 

vie normale. Basee sur le concept qu•un homme en 

train de se noyer(l) revolt toute sa vie pendant son 

dernier atat de conscience, la theorie du Commissaire 

va encore plus loin: 11 se demande si tout homme qui 

meurt, pendant la derniare seconde de sa vie, n•est 
pas condamne a revivre son passe en un etat de 

suspension temporelle, un moment qui pour lui sera 
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l'eternite tandis que pour les autres vivants cet 

instant ne durera pas plus d 'une seconde', cependant, 

cette supposition n'est claire q11 1 au milieu de la 

piece, et le spectateur ignore que L'Homme, Le Jeune 

Homme, et Le Petit, personnages qui restent sans nom 

jusque vers la fin de la piece, sont en realite la 

ma'me ·personne aux moments divers de sa vie ( 2). CI est 

a-insi que L'Homme, present pendant presque toute 

l'action, devient a la fois une espece de choeur qui 

commente surtout pour le Commissaire les evenements de 

sa vie, et un personnage 

passe, tout en sachant 

rien. 

qui interroge constamment son 

qu'il n'y peut physiquement 

L'action se 

jeune Anouilh 

province, ou la 

l'orchestre qui 

passe dans un lieu si familier au 

pendant son enfance, -un hOtel de 

mere du petit est musicienne dans 

y joue pendant les soirees. C'est ici 

qu'entre en 

on apprend 

homme qui 

depuis la 

scene L'Homme, quand le rideau se lave, et 

qu'il a eu un accident d'auto. Lejeune 

l'accompagne l'a invite a partager son taxi 

ans que 

gare. 

L'Homme 

BientOt on decouvre qu'il ya trente 

n'a pas visits cet hOtel, et plus tard 

on se rendra compte que c'etait justement a l'epoque 

ou ii etait ce jeune homme auquel il parle. C'est 

aussi a cet hOtel que Le Petit avait passe tant 

d'heures malheureuses lorsque sa mere faisait partie 

de l'orchestre. Le lieu a une importance capitale 

pour le dessein du dramaturge, car il represente la 

convergence de trois epoques significatives dans la 

vie de L 1 Homme: son enfance quand 11 avait fait la 

connaissance de sa femme future, le temps ou 11 avait 

laisse sa femme pour s'enfuir avec la fille de la 

cathedrale, et enfin l'instant de sa mort quand 11 

rassemble tous ses souvenirs de cet endrolt. comme 

Anou,.lh le suggere dans Cher Antoine un lieu peut 

renfermer tant de souvenirs et c'est la t.ache de 
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l' individu 

direction, 
L'hOtel lie 

d'essayer d'y 

ainsi qu•une 
done ces trois 

imposer un 

signification 

ordre, une 

definitive. 
epoques, et sert a unir 

l'action de la piece. 

L'action de la place semble au premier coup d'oeil 

un peu confuse, 

hors · d'un ordre 

evenements separes 

car L'Homme semble constamment sauter 

chronologique pour examiner des 

de bien des annees pendant sa vi~. 

Pourqu-ol, se 

son enfance 

demande-t-on, mele-t-il les souvenirs de 

aux incidents qui auront lieu une 

vingtaine d'annees plus tard? La solution de ce 

probleme est enoncee par le Commissaire quand 11 

observe: 

"On attache toujours une 
importance exageree au present. 
on s'agite et, pour finir, nous ne 
vivons que de souvenirs, comme si 
les faits, de mame que certains 
plats cuisines, n'etaient vraiment 
bons que rechauffes. Le moment 
file entre les doigts, informe, et 
c'est apres quand tout se remet en 
ordre, qu'on le deguste •.. Et 
rarement dans l'ordre 
chronologique qui est une belle 
fantaisie des hommes, ne 
trouvez-vous pas?"(3l 

Comme monsieur Henri dans Eurydice. le Commissaire est 

un Virgile qui sert a conduire L'Homme a travers son 

enfer personnel. Par consequent ce voyage n•aura pas 

de forme chronologigue selon les incidents de la vie. 

Il y aura plutot une signification personnelle qui 

essaiera d'y imposer une direction comprehensible a 
L'Homme. Pour cette raison il existe dans la piece 

une trentaine de scenes differentes liees seulement 

par leur signification relative a leurs effete totaux. 

Ce que le dramat•uge t.!tche de montrer echapperait a la 

comprehension s'il avait choisi de le presenter dans 

le vra1 ordre chronologique. comme le Commissaire le 

suggere, les implications d'un certain evenement ne 
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seront clalres que plus tard lorsque les consequences 

se feront volr. Anouilh a done opte pour une 

structure complexe pour communlquer un theme egalement 

complexe: la justification de sa vie au moment de 

mourir. 
Grace a ces jeux de theatre Anouilh permet a son 

heros · de se confronter lul-meme en scene pour la 

premiere fois, tandls que dans les pieces precedentes 

cette rencontre s'effectuait toujours au moyen des 

autres personnes qu'll avalt connues pendant sa vie. 

C'est dans L'arrestation que L'Homme peut vraiment 

parcourlr son passe en se parlant a lui-.meme comme 

personnage vivant. Dans Cher Antoine 11 devait se 

contenter 

interieure 

Dans La 

simplement 

Autrement 

enregistrement et d'une piece 

rappeler les souvenirs de son passe. 

de5 toreadors il s'agissait tout 

memoire et de ses souvenirs. sa 

d'un 

pour 

valse 

de 

dit les heros precedents avaient confronte 

leurs ideaux rates a travers les autres personnages 

qui avaient a leur tour change depuis le moment du 

pas_se dont le heros se souvient. Et comme Anouilh l 'a 

fait remarquer dans Cher Antoine on ne connatt 

·vraiment pas les autres, on ne connatt que 1 1 idee 

qu'on s•est faite d'eux. On ne devralt done pas 

s'etonner 

pouvoir 

ce sera 

que 

revivre 

le 

la seule faion de se connattre soit de 

son passe en personne. Pour L'Homme 

seul moyen de se comprendre et de 

s'expliquer sa vie. 

Tout incident auquel nous assistons dans 

t•arrestation nous ramol!ne, soit directement, salt par 

imI?lication, a la mere de Frederic Walter. Pour cette 

raison elle sera notre point de depart pendant que 

nous accompagnerons Frederic au cours de sa recherche 

du temps perdu. c•est surtout l'influence qu'elle 

avait exercee sur lui lors son enfance qui l'aldera 

peut-etre a s'expliquer le reste de sa vie. Parfois, 
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elle va nous rappeler, Jezabel, la mere de Hare, 

parfois, elle va nous faire penser a la mere de 

Therese dans La sauvaae car c'est une mere qui ne 

cesse jamais de hanter la pensee de Jean Anouilh dans 

son the.!tre. Comme on l'a deja fait eonstater ehez 

Jezabel, l'enigme pour le fils, e'est qu'il l'aime et 

qu'il·la halt a la fois. 
Tout eomme la mere d'Anouilh, eelle du Petit est 

une musicienne qui fait partie d'un orehestre qui joue 

dans le casino d'un hOtel de province, de mame que son 

pare est tailleur. Evidemment Le Petit ne voyait pas 

sa mere le soir car elle joualt dans l'orehestre, et 

les nuits elle_s'en allait pour eoueher avec son amant 

Alberto. Le Petit avait done ete eondamne amener une 

enfance solitaire et triste, prive de la tendresse 

maternelle dont 11 avait tellement besoin et envie. 

Il avait eu 

trouver que 

de descendre 

Pendant les 

a pl!cher des 

rencontre Le 

·le consoler 

l'habitude de se reveiller la nuit, de 

sa mere n' etai t pas dans sa ehambre·, puis 

se rendormir dans le fauteuil du foyer. 

journees il tratnait solitaire, s'amusant 

ecrevisses dans le ruisseau. L'Homme 

Petit ace moment de sa vie et essaie ·de 

par sa compagnie. Il lui parle 

tendrement, i l 

de son manteau 

l'accompagne a la p~che, il le couvre 

la nuit quand 11 s'endort dans le 

fauteu11. Il paratt que personne d'autre ne comprend 

ni ne veut se saucier des besoins emotionnels de 

1'enfant. Evidemment L'Homme veut donner a l'enfant 

l'affection que sa mere est incapable de lui donner 

elle-m~me. 

cette preoccupation des. besoins des enfants 

reparatt constamment dans la pensee d'Anouilh et 

constitue fort souvent le coeur de son concept du 

bonheur, comme 

dans Antigone. 

nous l'avons deja constate, par exemple 

En parlant au Jeune 

essaie de lui expliquer l'importance des 

Homme, 

jeunes: 

L'Homme 



"A votre ~ge, les enfants sont 
encore des petits ennemis 
encornbrants et irreductibles. Et 
puis trente ans plus tard, on les 
regarde. Trop tard, generalement. 
Ce sont les enfants des autres 
gu'on regarde... Et on se met, 
par la mame occasion, a regarder 
le monde a travers leurs yeux. Ce 
sont nos rnattres. Eux seuls 
savent encore ce qui est 
important. Ils nous apprendraient 
tout si nous les ecoutions."(4) 
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L'Hornme comprend, 

ne s•etait jamais 

trop tard, 

soucie de 

gue lui, cornme sa mere, 
ses propres enfants ••. 

Anouilh souligne. par cette observation une pensee 

gu'il nourrit depuis longtemps: ce n•est gue quand on 

vieillit gu'on commence a etablir un lien entre les 

enfants 

le temps 

interesse 

et vous. Lorsgu'on est plus jeune on n'a pas 

de se preoccuper d'eux, car on est trop 

a poursuivre ses propres ambitions. Si l'on 
veut, la vieillesse apporte l'indulgence plutot 

confrontation qui etait presente dans les 

anterieures. 

gue la 

pieces 

Sur le plan personnel, L'Hornme sonde l'interieur 

du Petit, comrne pour 

pet it. @tre seul, 

l'inconstance de sa 

s 'en souvenir, et y trouve un 

neglige 

Le 

et confus. 

Petit n•a 

Malgre 

cease de 

l'aimer, et ce n'etait gue plus tard guand il avait 

grandi qu'il avait commence a la detester. Le Jeune 

Homme s'exprime ainsi en se rappelant sa mere: 

"Je l'ai aimee passionnement, 
petit; puis, en grandissant, je me 
suis mis a la harr. Ce n'est gue 
depuis qu'elle est morte gu'une 
image de cette jeune femme legere 
et tendre, gu'elle a sans doute 
ete, s'impose a mo!. son odeur 
sur son oreiller que je serrais 
centre moi le soir pour m'endormir 
- et que j'ai longtemps oubliee 
aussl m'est revenue, cornme un 
pardon."(5) 
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Si Le Petit n'a jamais cesse d'aimer sa mere, 11 a 

neanmoins haI d'une fa~on venimeuse son amant, 
Alberto, qu'il considerait comme son rival. C'etait a 
cause de celui-ci que sa mere ne passait pas assez de 

temps avec le jeune enfant, qu'elle etait absente au 

milieu de la n,uit justement quand il avait besoin 

d'elle. C'etait lui qui exigeait une partie de 

l'affection de sa mere, affection que Le Petit ne 

voulait partager avec personne. On ne s•etonne done 

pas que Le Petit se soit imagine tout un strategeme 

pour empoisonner son rival ou qu'il se soit sent! 

abattu quand le coup avait rate. L'Homme arrive a 
comprendre que Le Petit avait reussi a pardonner a sa 

mere de l'avoir neglige, mais 11 n'a jamais voulu 

accepter que 

Comme Marc 

s'avouer que 

avait besoin 

avait epouse. 

sa mere trompait son mari en son absence. 

dans Jezabel Le Petit ne voulait pas 

sa mere etait une femme sensuelle qui 

d'autres hommes que de celui qu'elle 

Le Petit a grand besoin d'une autre consolation 

que· celle de la race des musiciens dont sa mere fait 

L'evasion _partie. 

frequenter 

bourgeoise 

d'Anne-Marie 

qu' il cherche semble le mener a 
·famille Anne-Marie, la 

qui sejourne 

ne laisse pas 

fille d'une 

a l'h0tel. La mere 

oublier au jeune gar9on 
qu 'il appartient a. une race inferieure, puisqu' e·lle 

s'adresse toujours l lui sur un ton condescendant. 

Elle a pitie de lui, enfant prive de sa mere qui n•est 

que musicienne vulgaire, ainsi que de son pare qui 

n'est que tailleur. Bien que Le Petit defende sa 

famille contre le mepr!s lance impitoyablement et 

constamment par la mere de la jeune fille, 11 tombe 

neanmoins amoureux d'Anne-Marie chez qui 11 croit 

entrevoir un bonheur possible. A 1 1age qu'ils ont, 

tous les deux croient ~ l'amour. Ce que Le Petit ne 
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salt pas, tout enfant qu'il est, c'est que le bonheur 

n'existe pas non plus chez les bourgeois, seulement 

ils savent mieux cacher leur "llnge puant". Et c•est 

justement le Commissaire en tant que commentateur qui 

£alt remarquer cette observation a L'Homme pendant 

qu'ils observent le groupe prenant le the: 

"Il est amoureux de la petite 
fille et il l'epousera peut-etre 
un jour, qui sait? Quand il sera 
grand, pensant que c'est la le 
bonheur. Car ces gens-la qui n•en 
finlssent pas de laver leur linge 
puant en, secret, ont lnvente aussl 
la faiade.du bonheur ••• 11 (6) 

Le Commlssaire 

la fille, en 

doucement a 

poursult: "Et puis 11 s'apercevra que 

plus gracieux, se met a ressembler tout 

la mere et qu'il est en train 

d'etouffer .•• 11 (7) Peu a peu, grace a la lucidite du 

Commissalre, nous arrlvons a comprendre la vie ratee 

de L'Homme. Nous voila 

deuxieme l!poque de sa 

s'entrem@ler a la premiere. 

. Cette deuxieme etape 

debute a partir de la 

·femme avaient rendue 

done pr@ts a assister a la 

vie, qui va inevitablement 

a laquelle assiste L'Homme 

derniere visite que lui et sa 

ensemble a l'hOtel .. Nous 

n' ignorons 

jusque la 

pas 

il 

les inconstances de L'Homme, 

etait toujours retourne chez 

mais 

lui. 

Cependant cette fois L'Homme ne revient pas et ce sera 

la coupure ultime entre lui et sa famille. Cette 

epoque devient done le noeud de toute l'action et par 

consequent c'est cette scene que le dramaturge choisit 

de presenter tout au debut de la piece. Sur le plan 

chronologique ce moment decisif va entratner toute une 

vie de 

:c:evenir; 

L'Homme 

crimes 

sur 

de 

d'ou L'Hornme ne pourra plus jamais 

le· plan emotionnel cet instant rapproche 

le bonheur 

sa mere 

chez 

et va lui montrer qu'il ne trouvera 

aucune ·autre femme. Ce moment 

entratne aussi le meurtre du Comte Lepaud, ce qui 
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rappelle la tentative que Le Petit avait faite dans 

son imagination centre la vie d'Alberto. 

Pourtant le but d'Anouilh, ainsi que celui du 

Commissaire n•est pas de porter jugement. Il vleut 

plutot 

passe, 

que L'Homme se comprenne 

et a ceux 

par rapport a son 

qui ont influenc~ la a 
direction 

ses 

dans 

actions, 

laquelle sa 

Commissaire, 

police, il 

· a 1aquelle 

differente: 

ayant pris 

vie s'est deroulee. Le 

sa retraite, n'est plus de la 

n•est plus muni de menottes. L'arrestation 

il s'interesse porte une signification blen 

il cherche a vraiment comprendre cet homme 

qu' il 

qU I 11 

connatt 

n'est 

depuis 

:lamais 

Pour 

si longtemps 

arrive a 

par reputation,.mais 

connattre en fant 

qu'individu. lui cet "homme invisible" est 

toujours 

penetrer. 

reste une enigme qu'il n'a jamais su 

L'arrestation cardiaque qui va-reveler tout 

son passe a l'homme, 

fournit l'occasion de 

ainsi qu•au Commissaire, leur 

mettre en valeur la vie de ce 

criminel. En fait, le grand probleme sera de 

concilier les deux vies de cet homme et de montrer 

qu'il avait ete force de choisir la vie de criminel. 

Pour lui sa vie avait ete ratee depuis son enfance. 

Si Anne-Marie a.offert a L'Homme une evasion de la 

mediocrite 

tour, lui 

ressenti 

du monde des musiciens, Marie-Josepha a son 

offre une evasion de l'etouffement qu'il a 

aupres de sa femme. Avant cette nuit ou elle 

s'etait jetee dans ses bras, L'Homme avoue: 

"Je n 'ava-is jamais eta qu'un 
petit egoiste jouisseur qui 
courait apres son plaisir: :le 
crois que c'est ce soir-la, a 
cette minute-la, que je suis 
devenu un h omme ... " ( 8 ) 

Cependant, pour la 

connu une sensation 

premiere fois de sa vie 11 a 

de tendresse que, jusque la, 11 
n•avait jamais eprouvee aup_res d 1aucune femme. 11 

l'explique alnsi: n •• ,il s'est passe quelque chose que 
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je n'imaginais pas avec elle, gue je n'avals gue 

desiree ••• J'ai ete inonde de tendresse, du besoin de 

la proteger.,.(9). C'est justement ace moment-la que 

L'Homme a cru entrevoir un bonheur possible qui 

comporte la tendresse aussi bien que l'amour physique, 

Ce besoin de proteger Marie-Josepha a mene L'Homme A 

monter apres elle chez le Vlcomte de Lepaud et a tuer 

cet homme. 
Pour· bien comprendre pourquoi L'Homme a tu6 le 

Vicomte il faut sonder davantage le rapport entre les 

deux. Vers la fin de la piece Anouilh nous revele que 

quand la mere etait' au casino elle avait fait la 

connaissance du Vicomte, et, ayant couche avec lui, a 

enfante son fils qui n'est autre que Le Petit. Il 

paratt gue lui et sa mere avaient rendu visite au 

Vicomte plus tard, lorsgue Le Petit avait dix ans. Le 

Vicomte n•avait pas cache son mepris pour ce petit 

batard en disant gu'il avait un visage de fille, Il 

avait avoue guand mame gue Le Petit avait bien sa 

machoire. Cette revelation avait assure au Petit 

gu'il serait A jamais seul dans le monde puisque son 

pere n•etait 

souvenait avec 

plus ce tendre tailleur dont il se 

tant d'affection; il etait plutot ce 

monstre gu'il voyait devant lul, celui qui avait viol6 

sa mere. Et, puisgue le meurtre du Vicomte est le 

carrefour de sa vie, il faut essayer de preciser les 
raisons pour lesguelles il a commis ce meurtre. 

S'agissait-11 tout simplement de la jalousie lorsgue 

la Vicomte les a vus ensemble? Ou bien, etait-il 

question d'lmaglner devant lui sa mere plutot que 

Marie-Josepha? Par consequent, les implications du 

crime sont bien differentes. D'une part 11 auralt tue 

afin de delivrer Marie-Josepha et de s'emparer de 

l'argent du Vicomte, d'autre part 11 aurait tue malgre 

lui, afin de proteger sa mare quand 11 voyait les 

souvenirs d'enfance surgir devant lui. 
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Lorsgue le commissaire l'interroge pour la 

premiere fois concernant les derniers moments qui ont 
precede la mort du Vicomte, L'Homme avoue qu'il ne 

savait pas pourguoi il etait monte apres 

Marie-Josepha. Il dit: "Je ne sais pas. C'etait 

absurde."(10) Pourtant, saisl d'un fou deslr, 11 lul 

a fait l'amour dans le petit boudoir a cote de la 

chambre du Vlcomte. Et quand le Vicomte les a 

entendus, et qu'il les a surpris, L'Homme raconte 

qu"'il est apparu, geant :le ne l'avais :lamais vu, 
c•etait un homme tres grand, nu, ignoble, une epee · 
qu'il avait decrochee a la main ••• Alors, :le me suis 
:lete sur lui .•• (11) En effet L'Homme affirme qu'il 

n'avait :lamais vu le Vicomte et qu'il l'a tue dans un 

exces de passion et de haine. Cependant, lorsque le 

Commissalre poursuit son interrogatoire dans la 
derniere partie de la piece comme dans un tribunal 

final, un rapport tout different entre le Vicomte et 

L'Homme commence a se reveler. cet homme gu'il avait 

vu devant lui n•etait nullement un inconnu qu'll 

voyait 

pere 

la pour 

naturel du 

la premiere fois; 11 etait plutot le 

Petit, celui qui l'avait tant humilie 

lors son enfance. Cet homme avait souille sa mere et 

Le Petit avait herite de sa disgr4ce. La rencontre 

entre les deux est bien differente dans cette deuxieme 

version. Tout en reconnalssant son fils le "vieux" 

s'est jete sur lui en disant: "Petit salaudl"(12) Le 

Commissaire n'hesite pas a le questionner sur ces 

details. Il demande: 
"L'avez-vous etrangle pour lui 

prendre cette fille gue vous 
desiriez, cette fille gu'il avait, 
adrnettons-le, souillee ou pour 
vous venger obscurement de vous 
avoir cree et abandonne dans un 
rnonde ou vous deviez toujours vous 
sentir seul?"(13) 

Le Jeune Homme finit par avouer gu'il ne voyait pas la 
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fille devant lui au moment du meurtre. Quand le 

Commissaire lui demande qui il a vu il repond: "Ma 

mere. Ma mere petite, des photos d'autrefois."(14) 

Le but d'Anouilh devient plus clair a partlr de 

cet aveu de la part de L'Homme, car tout incident dans 

sa vie se rapporte a son enfance. Comme le 

Commissaire nous fait voir, les mobiles pour les 

actions ne se conferment toujours pas aux apparences 

superficielles. L'acte n'est pas en question (on ne 

doute pas qu'il avait tue cet homme), ce qui importe 

bien plus, ce sont les mobiles pour commettre ce 

crime. L'individu que Le Jeune Homme voyait devant 

lui au moment du meurtre n'etait done pas son p~re, 

Il nous apprend: 
''Hon pere etait tailleur .... Ila 

travaille jusqu'au bout 
humblement sans rien demander a 
la vie que cet amour, que moi je 
lui donnais... Et ma mere. 
jalouse, avait beau me dire qu'il 
n'etait rien pour moi, que je n'ai 
jamais eu d'autre pere. Le 28 
septembre j'ai mis de l'ordre, 
voila tout."(15) 

L'ordre que Le Jeune 

de venger son pere 

femme et de renier 

Homme a impose cette nuit a ete 

tailleur de l' inconstance de. sa 

d'une faion violente son passe 

qu'il n•avait jamais voulu s'avouer. Selon L'Homme, 

son pere, "lui aussi etait un seigneur."(16) 

La vraie enigme de la piece est done q?e L'Homme, 

comme tant d'autres heros anouilhiens, n'arrive pas a 
se defaire de son passe. Il est comme un exile, 

proscrit de la societe dans laquelle il se volt 

condamne a vivre. A cause de son passe, pour lui sa 

vie represente une espece de cachot interieur dans 

lequel 11 devra passer une vie entierement solitaire, 

sans que personne le connaisse. Son epouse, 

Anne-Marie ne l'a jamais comprls, a mesure qu'elle se 
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mettait a ressembler a sa mere et a fini par etouffer 

son marl. 
promesse 

Marie-Josepha, qui lui avait offert la 

d'une evasion, un amour entremele de 

tendresse, elle 

le bonheur, 

non plus n'avait pas pu lui apporter 

parce qu'elle etait incapable de se 

n'ai jamais rien donne a personne qu•a 
tout le monde. Comme toi."(17) dit-elle. 

donner. 

moil 

"Je 

Comme 

Ensemble, i ls 

le sentiment. 

n•avaient pas eu le temps d'approfondir 

Peut-@tre aurait-elle ete capable de 

un certain bonheur, mais le passe de 

cessait de le tourmenter. Elle l'explique 
lui apporter 

L'Homme 

ainsi: 

ne 

0 ou1 je t'ai aims, imbecile, mais 
tu ne t'en es meme pas aper9ul 
(Elle ajoute fermee:) Et puis tu 
pensais tout de m@me tout le temps 
a ta femme et a tes gosses et 
c'est 9a que je ne t•ai pas 
pardonnel"(l8) 

Confronte a tout son passe L'Homme pousse un cri 

d'angoisse lache en direction de sa femme: 

"Je n'etais pas de votre race! Ni 
de celle du vieil oiseau qui 
m•avait fait, une nuit de plaisir, 
par hasard. Ni de celle des 
pauvres petits truands minables de 
l'orchestre. Et il fallait bien 
@tre quelque chosel"(l9) 

Lorsque L'Homme regarde ses enfants pour la 

derniere fois, on dirait qu'il ne voit devant ses yeux 

que "des petits ennemis encombrants et 

irreductibles."(20) Le regard de sa fille, 

Marie-Christine, o~ il avait une fois cru voir la 

tendresse de l'amour, ne montre plus cette promesse. 

Il lui demande de le regarder: "Tu avais les yeux de 

l'amour. Toi seule, je crois bien. En regardant tes 

yeux poses sur moi a trois ou quatre ans, j'ai failli 

accepter et croire." ( 21) Degu, 11 la scrute 
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douloureusement et 

"J'al grandl,"(22) 

elle ne fait que 

confronte a son 

pour reponse: 

fils, qu'll n'a 

jamais vu, et dont il ne salt meme pas le nom, il ne 

peut s'empecher de reiterer les mots du Vicomte: "Un 

visage de fille... Mais il a tout de m@me ma 

1113:choirel ••• (Il crie soudain comme egare:) Alors, on 
recommence toujours tout?"(23) Le Commissalre repond 

tout doucement: "Je le crains."(24) 

A ce moment-cl, au fur et a mesure que nous 

approchons de la fin de la piece, on diralt qu'll 

n•exlste aucune progression. Malgre les moments de 

lucldlte exprlmes dans le drame, L'Homme ne s'est pas 

console: il demeure eperdu, confus, incapable de 

reperer aucune lueur d'espoir. Dans sa famille 11 ne 
volt rien qui puisse montrer qu'il avalt eu tort de 

les quitter. Rien ne semble avolr change au cours de 

ce dernier entretlen: il constate devant lul les memes 

visages, 

coup le 

la meme froideur, le meme desespoir. 

plus cruel, c'est la certitude 

recommence toujours tout, qu'on repete les 

erreurs jusqu'a la fin du temps(25). Si c'etait 

message ultlme d'Anoullh nous serions arrives 

Et le 

qu•on 

memes 

la le 

a la 

m@me impasse que celle de ses pieces precedentes, 

situation qui proscrit que les deux races s'entendent. 

Nous ne pouvons pas nous empecher de nous rappeler les 

mots d'Antigone lorsque Creon essale de la decider 

d'accepter la vie. 

"Je ne 
C'est ban 
la pour 
comprendre. 
dire non et 

veux pas comprendre: 
pour vous. Moi je suis 
autre chose que pour 

Je suis la pour vous 
pour mourir. 11 (26) 

Et Creon de repondre: "C'est facile de dire nonl"(27) 

Au lieu de se terminer ace point, cependant, la 

piece se prolonge sous la forme d'un cauchemar 

grotesque. 

L'Homme, Le 

Le Vicomte Lapaud vlent en scene et 

Jeune Homme et Le Petit se reunissent pour 
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le tuer. Au moment ou ils se cramponnent a lui, 

pourtant, la victime 
hurle pitoyablement. 

se change en Alberto Bachman qui 
Nous voilA done arrives A la 

derniere etape- de la vie de L'Hornme qui semble ecouter 

les protestations d'Alberto pour la premiere fols. Il 

falt: "Pauvre type •.• A la fin on se met aussi a 
comprendre les autres(28). C'est peut-@tre pour 9a 

qu'on se sent tellement fatigue."(29) Prat a 
s•etendre pour ne plus jamais se relever, L'Homme volt 

s • approcher sa mere. Elle lui touche le front. -Il 

est tout brQlant, 11 a le delire. Elle. le rassure en 

disant qu 1elle ne sortlra pas de la chambre, qu'il 

pourra s'endormlr. Redevenu petit enfant L'Homme 

repond "Ah, bon ..• " ( 30) avec un souplr de soulagement. 

Une etrange paix descend sur L'Homme pendant qu'il 

ecoute le veilleur de nult qui affirme que m@me les 

musiciens sont des artistes qui, A leur fa9on, creent 

de la muslque. Ils ne sont pas sl mlnables qu'll ne 

le pense, car "eux aussi, c'est des princes ••. 11 (31) 

Le dernier moment de la piece montre L'Homme avec 

Le Petit en scene, ce qui rappelle brievement la 

conclusion de Le voyageur sans bagages. Cependant un 

autre personnage arrive en scene, qui se montre comme 

La Petite Fille, Anne-Marie, A l'age qu'elle avait 

lorsqu'ils s'etaient confies a la cathedrale. Elle 

dit A L'Hornme: "Je suis ·111., moi aussi. Et moi je 

t'aime. On ne sera 

L'Hornme 

plus seuls quand on sera 

lui repond avec un soupir maries."(32) 

apaise, 

jamal_s 

corome s' 11 savait tout: "Non. On ne sera 

plus seuls(33). (Il dit soudain d'une autre 

voix, calme, s•etendant:) On s•en fait un monde, mais 

au fond c'est facile ... "(34) Comme pour repudier la 

philosophie d'Antigone, le Comrnissaire fait remarquer: 

"Mais oui, c'est facile ... C'est cornme pour tout. Il 

suffit de dire oui."(35) 

Cette derniere scene sur laguelle nous laisse 
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Anouilh dans L'arrestation sert a souligner une 

certaine volte-face dans sa philosophie de vivre telle 

qu'elle etait suggeree dans Cher Antoine. Si dans la 

piece precedente le conseil restait encore voile et 

hermetique, le dramaturge ne laisse pas douter a la 

fin de L'arrestation que malgre la mauvalse 

distribution dans la vie, malgre que l'on soit destine 

a refaire les m@mes 

salut si on commence 

Par consequent, 11 

erreurs, on arrive a trouver son 

a comprendre 

est capital 

le rOle des autres. 

que Jean Anouilh 

choisisse de te~miner la piece au moment ou l'actlon 

psychologique avait debute, c'est-a-dire lorsque les 

jeunes amoureux se trouvent ensemble pour la premiere 

fois dans la cathedrale. PlutOt gue de remettre tout 

l'espoir entre les mains de son fils, comme 11 l'avait 

fait dans Cher Antoine et dans La valse des 

toreadors, le dramaturge semble suggerer toute autre 

chose, et voila la clef de la piece qui nous apporte 

une signification toute nouvelle. Cette fois c'est 

lui, le heros, qui, confronte avec tout son passe, 

arrive a se voir comme pour la premiere fois, tel 

qu'il est par rapport aux autres. Comme dans un 

cauchemar dans cette cathedrale de froideur, il a pu 

percevoir la 

aurait pu 

recommencer, 
l'avenir. A 

d'apprendre 

A lui seul 

direction possible dans laquelle sa vie 

se derouler. C'est a lui de tout 

muni tel qu'il l'est de cet aper9u de 

lui seul de tout changer. A lui seul 

a @tre 

de se 

"deux" en donnant et en recevant. 

comprendre tout en se faisant 

comprendre aux autres. Nous voici bien loin des heros 

des premieres pieces. Le heros a su s'accepter, tout 

en acceptant les autres ... 
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CONCLUSION 

LE DEVELOPPEMENT DES THEMES 

Des la premiere piece qu'il avait ecrite a l'&ge 

de dix-neuf 

conflits qui 

ans, Jean Anouilh avait aborde les memes 
n'ont jamais cesse de le tourmenter 

pendant 

pieces 

toute sa longue carriere de dramaturge. Les 

ser ieuses, dont l 'ecr ivain a classe· la plupart 

comme 

toutes 

"Pieces noires" ou "Pieces grin9antes 11
, trattent 

le ~me theme: le conflit de generations qui 

existe entre les jeunes idealistes et leurs atnes. La 

conclusion du 

celle-ci: "Le 

jeune heros dans Humulus le muet est 

bonheur est une illusion et les reves 
qu'on a ne sont 

guarante-six ans 

pas realisables. 11 (1) 

qui se sont ecoules 

Pendant les 

jusqu'A la 

paruti.on de L'arrestation, cette conclusion n•a 

sensiblement pas change. Malgre toutes les tentatives 

·entreprises par Anouilh, 11 n'est arrive a rien 

changer. Les memes problemes continueront a 
confronter chague generation tant que l'homme existera 

dans toute sa diversite. La tache capitale pour le 

dramaturge, n•est done plus de nier l'existence de 

cette impasse, mais plutot d'apprendre a l'accepter et 

de vivre de son mieux selon les exigences des autres. 

Plus tard dans son oeuvre 11 nous a appris gue 

personne n'a absolument tort, de meme gue personne n•a 

jamais tout a fait raison. La plus grande le9on gue 

nous enseigne la vie n'est peut-etre autre gue de 

tenter de vous entendre avec les autres afin gu'ils 

vous comprennent a leur tour. 

Cependant, cette acceptation de la part de Jean 

Anouilh ne s'est pas effectuee facilement, car le 

noeud de sa pensee, la realisation du r@ve de la 

purete idealisee, ne souffre pas aisement le 

compromis. Il a tout d'abord passe de longues annees 
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A def inir la na.ture de cet etat ideal. Pendant 

longtemps ses jeunes heros se heurtaient lnutilement 

contre des obstacles insurmontables pour aboutir a la. 

deception. Il semblait que tous ces reves natfs 

d'enfance n'avaient aucune place dans un monde 

indifferent et egoiste. Le seul choix possible qui. 

existait alors pour le jeune idealiste etait 

d'accepter le mediocrite du monde adulte avec toute sa 

tricherie, sa "salete", et son egoisme, ou bien de 
dire non et de perir. ou 11 se trouvait oblige de 
choisir la mort, ou il etait force a fulr la soclete 

qui avait proscrit ces ideals. 
Il est evident que dans les premieres pieces la 

situation est bien nette. Frantz, avec l'amour qu'il 
eprouve pour Monime, se volt seul dans une societe qui 

lui est indifferente. La Duchesse le rejette a cause 

de sa naissance, Bentz le repousse pour son incapacita 

de diriger un commerce, et Madame Bentz le trahlt 

parce qu'll refuse de se compromettre en etant son 

amant. Ou qu'il cherche, 11 se trouve frustre par des 

obstacles infranchlssables poses par les "vieux". 

Sau£ lui, personne ne comprend cet ideal, jusqu'a 

Monime, semble-t-il, qui n'attache pas la meme 

importance exageree que son amoureux au besoin de 

rester "pure". Dans cette premiere piece majeure 

Anouilh suggere que celui qui lutte 'pour ses ideals 

sera condamne A se battre seul et que cette solitude 

deviendra une barriere aussi formidable que 

l'idealisme qui l'entratne. Il est ironique que celle 

pour qui le jeune heros se sacrifie, jusqu'au meurtre, 

ignore la nature de cet ideal qui l'obsede. 
Si la solution pour Frantz semble etre 

l 'acquisition de I 'argent necessaire a l 'evas.ion du 

jeune couple, ce n' est neanmoins pas une solution qui. 

subsiste pour Anouilh. Frantz, tout na!f qu'il est, 

croit que l'argent lui achetera le bonheur, et que 
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seule la pauvrete apporte la mediocrite. s1 on est 

rlche, considere~t-il, ce sera la meilleure faqon de 
proteger son amour ideal centre la vie chetive des 

necessiteux qui transforment tout ce qu'ils touchent 

en "salete". Ce qui est d'autant plus curleux dans la 

pensee de Frantz c'est qu'11 semble etabl1r une 

morali-te toute personnel le. Le seul crime de la 

ouchesse est gu'elle v1t, qu'elle est riche et qu'elle 

meprise Frantz qu' elle trouve faible. En outre elle 

refuse d'approuver l'un1on de Frantz et de Monime. 

Voila des raisons bien insuffisantes pour que Frantz 

commette ce crime ultime, le meurtre. Pourtant, 11 

l'assassine sans remords, et finit par risquer de 

perdre la sympath1e du public qu'il s•etait attiree. 

on ne s•etonne point que Jean Anouilh n'ait plus tente 

de transformer un assassin en heres que dans 
L'arrestation. 

cette dern1ere 

Cependant les mobiles de L'Homme dans 
piece sont bien differents. 

Bien qu'Anouilh ne renonce pas tout a fait a 
associer la purete ideale aux riches, les heros 

suivants ne sont plus des assassins qui veulent a tout 

prix s'emparer de l'argent afin de realiser leur 

bonheur. Quoique Florent, dans La sauvage, soit 

riche, pur et quasi parfait, Therese est certalne que 

cet argent ne pourra jamais lui acheter a elle ce 

bonheur auquel elle aspire. De la ~me fa9on Marc 
refuse Jacqueline avec ses richesses, tout en sachant 

que la situation n'est nullement si simple'que Frantz 

ne se l'etait imagine. Pour ces heros l'argent ne 

falsait pas le bonheur; 11 existait un autre obstacle 

blen plus difficile a surmonter, Les riches etaient 

purs, non simplement parce qu'ils avaient de l'argent, 
mais parce qu'ils n'avaient jamals connu la pauvrete. 
En fait, 11 semble que l'on est ne pour etre pur et 

riche a la fois. Si on est pauvre la purete restera 
un ideal inaccessible. Cette entrave nouvelle n'est 
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done autre chose que le passe du heros pauvre; solt la 

condition de sa famille qui lui rappelle constamment 

son lndlgnlte, solt le souvenir de son enfance 

malheureuse qui l'empeche de s•en remettre. 

A partir de la redaction de Jezabel Anouilh a 
repeint a. maintes reprises le pe,rsonnage d •une mere 

qui avalt prive son enfant de l'affection maternelle 

lors de sa jeunesse. Bien que les petits details 

different, le portrait de la mere du heros chez 

Anouilh reste toujours pesslmiste. On volt presque 

toujours une femme vaniteuse qui ne se soucie que de 

ses plaisirs personnels et qui ne s•occupe nullement 

de son enfant, a. moins que ce ne soit pour son gain 
personnel, 

d'accepter 

toutes 

d'une 

chic, 

Ainsi, 

elles 

que 

fas:on 

et de 

tant 

seront 

Ces femmes sont inconstantes et refusent 
qu'elles vieillissent. Elles croient 

le secret de rester jeune est de se farder 

extravagante, de s'habiller d'une maniere 

frequenter les hommes moins ages qu'elles. 

que ces hommes continueront ales desirer, 

a jamais jeunes. Le theatre d'Anouilh 

abonde de tels personnages: la mere de Therese dans 

La sauvaqe, celle de Marc dans Jezabel, ainsi que 

celle des heros dans Cher Antoine et dans 

L'arrestation. Ce sont des femmes qui ne se sont 

jamais arr@tees de poursuivre leur concept du bonheur, 

qui n'est autre que l'amour ideal ou plutot l'illusion 

de l'amour ideal. Voila, en fait, un autre conflit de 

generations renferme dans la femme qui cherche, a son 

tour, le meme but que le heros, mais dans un registre 

bien different! 

Bien que ces femmes vieillissantes, comme les 

jeunes, cherchent leur propre bonheur, elles aussi se 

trouvent souvent incapables de preciser ce bonheur 

ainsi que de le communiquer aux autres. Elles sont 

done mal comprises par les jeunes qui les considerent 

des libertines a la recherche du plaisir immedlat. Ce 
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eloigne 
n'est 

de 

les 

communication provoque 

deux generations. Pour 

un conflit 

les jeunes 

88 

qul 

il 

pas si facile "de dire oui". Marc refuse 

Jacqueline, Therese n'epouse pas Florent, parce que 

ces heres, taus les deux, peuvent volr au-dela du 

bonheur lmmediat. Leur concept du bonheur est tout a 

fait -different: c'est un bonheur qui prend toute la 

place et qui exclut tout autre plaisir possible. 

c•est un bonheur exigeant qui veut que ses victimes 

s•y consacrent pendant tout le reste de leur vie. Il 

faut que cette passion subsiste et qu'elle soit aussi 

ardente quand on sera vieux que lorsqu'on est jeune. 

Tout autre ideal n'est qu•un compromis, et la plus 

grande horreur seralt de voir cet amour pur changer en 

"tendresse". 
Le refus du jeune heres d'accepter ce bonheur est 

parce 

salt 

lui 

qu'il a peur de ne pas rester constant, qu'il 

ce qu'est devenue sa mere, et qu'il a horreur de 

ressernbler. Marc, rnalgre sa passion pour 

Jacqueline, finit par refuser son offre de mariage, de 

richesses, d'une vie nouvelle, non parce qu'il 

decouvre tout a coup qu'il l'aime mains, mais plutot 

parce qu'il apprend a la fin de la piece qu'il 

pourrait finir par ressembler a sa mere. Celle-'ci, 

elle aussi, a sa faqon, avait entrevu un bonheur ideal 

associe a l'arnour lorsqu'elle etait encore jeune 

fille. La photo que Marc adore tant lui permet de 

voir cette autre vision de sa mere qui' croyait a 
l'amour quand elle etait jeune. Et·· cet espoir de 

trouver le bonheur l'avait poussee a chercher sans 

rela:che 

etait 

son amour 

devenue une 

ideal. Pour elle cette recherche 

obsession qui avait about! au 

meurtre de son mari. Il fallait absolurnent qu 1elle 

resta:t jeune, gu'elle conserva:t cette illusion fragile 

de l'amour pour qu'elle pat continuer a survivre. Si 

elle avait accepts la realite de vieillir, de ne plus 
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pouvoir s'attirer d'amants, toute sa vie aurait ate un 

mensonge qu'elle ne saurait jamais confronter. 

La conduite de la mere de Marc servait a montr'er a 
son fils les dangers de trop croire a la reallte du 

bonheur ideal. Il comprenait parfaitement pourquo1 

elle •avait chasse l'amour," et pourquo1 elle avalt 

about! a la deception et au d6sespoir. L 1 1deal du 

fils ressemblait tellement a celui de sa mere gu 1 11 

n•avait point le courage de se laisser diriger par 

cette meme 

decouvrir que 

obsession. 

cet ideal 

Bref, il avait peur de 

offert par Jacqueline serait 

peut-etre aussi irrealisible que celui auquel sa mere 

avait dedie toute sa vie. Plutot que de se laisser 

marier, done, avec Jacqueline, il a choisi la fuite, 

comme la plupart des heros de9us dans les premieres 

pieces d'Anouilh. De la meme fa9on Therese s•en va a 
la fin de La sauvaqe, disant a Florent: 11 

••• J'aurai 

beau tricher et fermer les yeux de toutes mes 

forces ... Il y aura toujours un chien perdu quelque 

part 

Marc, 

de son 

herite. 

qui m'empechera d'etre heureuse •.• 11 (2) Comme 

Therese salt qu'elle ne pourra jamais se defaire 

passe, de sa famille, et de tout ce dont elle a 

Deja nous sommes bien loin du premier concept que 

l'argent est le constituant indispensable au bonheur. 

Marc, aussi bien que Therese, rejette l'argent, car 

ils se rendent compte tousles deux qu'il leur manque 

autre chose qui ne s'achete pas: une enfance stable et 

heureuse, et des parents qui leur ont donne 

l'affection necessaire. Il faut que les parents 

s'aiment, qu'ils restent fideles, qu'ils soient un 

modele conforme aux ideals des jeunes. Une ldee qu! 

semble hanter Anouilh est qu'un enfant prive d'amour 

lors de sa jeunesse ne reallsera jamals le bonheur pur 

et ideal lorsqu'il grandira a son tour. Il aurait dQ 

apprendre a tricher, a mentir, a se compromettre afin 
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de survivre. D'une part sa naissance et sa formation 

le condarnnent d'avance a repeter les rnernes tricheries 
que ses parents, malgre lui; d'autre part il est sorti 

de ses parents 

certains traits. 

et ne pourrait s•emp@cher d'heriter de 

Bref, sa vie est devenue un plege 

hors duquel 11 ne voit aucune issue. 

Cette situation dans laquelle le jeune heros se 

voit pris mane Monsieur Henri a suggerer qu'il exlste 

sur la terre deux races(3). Selon ses observations il 

ya ceux qui rnenent une vie machinale sans jamais se 

poser de questions, qui acceptent leur sort, et qui 

survivent tout en vivotant de jour en jour. Puls, 11 

y a les heros qui ne sauraient se contenter .du 

compromis, mais qui mourraient plutot·que d'accepter 

la mediocrite. Les representants de cette premiere 

race, feconde abondent partout dans l'oeuvre de Jean 

Anouilh, et pour la plupart s'identifient aux 11vieux" 

qui provoquent ce conflit de generations. Le garde 

dans Antigone nous fournit l'exernple stereotype de 

cette race, tandis que la jeune heroine appartient 

sans aucun doute a la race des heros. Tousles deux 

ont un concept tout different des raisons d'exister. 

Celui-la s'interesse au besoin de survivre d'instant 

en instant sans trop se demander comment 11 vase 

justifier .son existence; celle-ci porte une vision du 

monde ideal qui n'a rien a voir avec l'etat existant. 

Ne pouvant 

toute seule, 

le plaislr du 

nullernent lutter contre le rnonde entler 

cette derniere choisit la mort' plutOt que 

pain quotldien. 

Cependant, 11 appara:l:t dans Antigone le 
reprasentant d'une autre race jusqu'ici absent dans le 

theatre d'Anouilh. Creon est a rnaints egards Antigone 

vie!llie. Lui seul cornprend pourquoi sa niece opte 

pour la rnort parce qu'll avait partage le rneme ideal 

d'un monde parfait lorsqu'll etalt plus jeune. ttals 

11 ava'it su survivre en comprornettant ses ideals et sa 
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tache capitale est de tenter de decider sa niece a 
suivre le mame chemin. Quand elle refuse, le conflit 

des generations prend une dimension toute nouvelle. A 

partir d'Antlgone le conflit du nouveau heros sera 

plutot une lutte interieure au cours de laquelle le 

heros 

tout 

ideal 

essaiera de se justifier au monde exterieur, 

·en sachant qu'il conserve en lui le souvenir d'un 

enseveli. d'Anouilh apres la 

parutlon de 

probleme de 

comprennent. 

A partlr 

toreadors le 

Creon se preoccupera de plus en plus du 

s'expliquer aux autres afin.qu'lls vous 

de la 

conflit 

parution de La valse des 

des generations va changer en un 

conflit interieur. Evidemment il existe toujours le 

mame conflit exterieur entre le jeune heros, Gaston, 

et le "vieux", le General, mais le vrai drame de la 

piece touche a la nouvelle dimension que le dramaturge 

a imposee sur le theme plus familier. Arrive a un 

certain age, le General se rend compte que sa vie 

jusque la a ete un mensonge qu'il doit enfin 

confronter. La vision d'un bonheur ideal qu'il avait 

entrevu dix-sept ans auparavant au Bal du Cadre nolr, 

tout en dansant La valse des toreadors avec Ghislaine, 

n'a jamais cesse de le hanter. Marie comme 11 l'etait 

a une femme jalouse, exigeante et egoiste, le General 

avait remis la realisation de ce bonheur a plus tard, 

lorsqu'il auralt le courage de quitter sa femme. 

Dix-sept ans se sont ecoules et il est toujours aupres 

de sa femme. 

Quoique 

intrepide 

courageux sur le champ de batallle et 

en face de l'ennemi, Saint-Pe se montre un 

sensible et lache dans les affaires du coeur. homme 

Tout en croyant que sa femme depend entierement de 

lul, il a toujours refuse de l'abandonner malgre son 

angoisse interieure. Il s'est contente plutot de 

continuer a faire un rendez-vous par an avec Ghislaine 
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afin de perpetuer cette illusion d'une evasion future. 

Ce pendant, on vieillit, et Ghislaine lui apprend 

qu'elle 
· decider. 

ne veut plus l'attendre. C'est a lui de 

Le dilemme du General est done de choisir 

entre sa vie de mensonge personnel qui lui est devenue 

une habitude, ou bien de realiser son illusion du 

bonheu·r, Peut-il vraiment retourner a ce soir de 

dix-sept ans avant et refaire sa vie des ce moment? 

Cet amour qu'il a pour Ghislaine est-11 tou:Jours aussi 

ardent, ou est-11 devenu une aspiration vague, dont la 

realite n'existe plus? voila les questions que pose 

Anouilh a mesure qu'il vieillit, lui aussi, En 

demandant au General de decider entre elle et La 

Generale, Ghislaine lui a pose une autre question bien 

plus significative: comment · peut-il se :Justifier sa 

vie, car on lui a offert l'amour ideal, mals 11 a 

choisi plutOt le compromis? Ouoique le ton de cette 

piece reste superficiellement lager, et que tout 

finisse 

General, 

bien, 

elle 

car 

est 

son rival, 

neanmoins 

Gaston est le fils du 

bien 

elle pose 

classee comlile une 

la question qui va 

tourmenter les heros suivants: comment arrive-t-on a 
justifier ses actions aux autres, dans un monde ou 

se connatt vraiment? Le grand conflit des 

est done devenu un conflit interieur qui 

personne ne 

generations 

entraine la tache de mettre en valeur toute sa vie et 

de se demander si elle aurait pu etre differente. 

Le theme principal qu•on repere ·aans Cher 

Antoine et dans L'arrestatlon est done precisement 

celui-ci. Dans chacune des deux pieces "l'anti-haros" 

est voue a l'echec, tout simplement parce qu'il est ce 

qu'il est. Dans le cas d'Antoine 11 s'agissait de 

trouver une femme qui satisfasse tous ses besoins 

personnels et avec qui il pourrait realiser son desir 

"d'~tre deux", qu@te que personne parmi les 

personnages de sa vie n'est :Jamais vraiment arrive a 
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comprendre. Chez Frederic Walter il etait question 

d'un gangster, d'un assassin qui se revele peu a peu 

comme une 

direction 

Quolque les 

ame tourmentee, incapable de changer la 

dans laquelle sa vie s•etait deroulee. 

details different, la situation des deux 

personnages centraux reste la mame: comment 

s'expliquer aux autres avec qui on a passe la plupart 

de sa vie, et qui ne vous ont jamais connu? Pour taus 

les deux c'est le moment de la mart qui provoque la 

crise, la derniere occasion, si l'on veut, de se 

reveler tel que l'on est, malgre toutes les apparences 

des evenements de son passe. Si Antoine est force a 
conclure que l'on ne connatt vraiment pas les autres, 

mais seulement les autres ~ par vous, L 1 Homme nous 

fait comprendre que souvent notre perspective des· 

autres a besoin de se modifier afin qu'ils vous 

comprennent a leur tour. 

Quoique voile aux yeux du public, le message que 

Jean Anouilh veut nous laisser a la fin de 

L'arrestation n'est 

l'Homme, Le Jeune 

Alberto, tout en 

autre que l'indulgence. Lorsque 

Homme et Le Petit se jettent sur 

le croyant le vicomte de Lepaud, 

c'est L'Homme qui ordonne aux autres de lacher cet 

ancien ennemi. On dirait qu'il a appris enfin a juger 

des autres d'un oeil plus tolerant. "A la fin on se 

met aussi a comprendre les autres,"(4) dit-il, et 
cette observation 

precedents. Ce 

passe la plupart 

le distingue nettement des heres 

conflit des generations qu'Anoullh-a 

de sa vie a mettre en relief avait 

jusqu'lci entratne l'incapacite de ses personnages de 
se comprendre. Dans ses premieres pieces le fosse qui 

existait entre les "vieux" et ·les jeunes heres etalt 

immense; pour les "v!eux", les :leunes -n' etaient que 

des tetus, des 

tandis .· que les 

idealistes sans aucun sens pratique, 

:leunes cons!deraient les "vleux" comme 

des egoistes qui ne connaissaient que la tricherie et 
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l'inconstance. Bref, plus on vieillissalt, plus ce 

conflit etait intense. 
cette solitude interieure qui tourmente tant les 

personnages centraux dans l'oeuvre d'Anouilh est 

evidemment le resultat de leur incapacite de se faire 

comprendre ,aux autres qui les entourent dans la piece 

ou ils figurent. A la fin de L'arrestation L'Homme se 

rend compte 

anouilhien) 

malentendus 
laquelle sa 

plus n'est 

ordinaires, 

(pour la premiere fois chez un "heros" 

que lui aussi est responsable de tous ces 

qui ont determine la direction dans 

vie s'est deroulee. A son tour, lui non 

nullement arrive a comprendre les gens 

tels Alberto et le Veilleur de Nuit qui-

menent leur vie le mieux qu'ils le peuvent. Les 

musiciens sont aussi "des artistes", meme "des 

princes" a leur fa,;on. Il ne faut pas leur en 

vouloir .•• Si L'Homme au cours de L'arrestation a 

reussi a reveler pourquoi 11 a dn mourir en tant que 

gangster, lui egalement a son tour a appris pourquoi 

les autres ont ete contraints d'agir selon les 

exigences de leurs mobiles. Voila qu'il meurt en paix 

a la fin, tout en sachant que "c'est facile .•. Il 
suffit de dire oui. 11 (5) 
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NOTES 

INTRODUCTION 

(l)Voir 
theatre 
Studies 

Therese Malachi, "L' idee de bonheur dans le 
de Jean Anouilh," The Hebrew Universities 

in Literature,1 (Spring 1973),p.lll. 

( 2) Blanchart suggere qu' "Anouq.h partage le 
scepticisme d'une generation, ou plus exactement d'une 
epoque." Paul Blanchart, "Anouilh ou le Sauvage,"­
Theatre, (3e Cahier, 1945), repris dans Les critiques 
de notre temps et Anouilh, (Paris, Garnier Freres; 
1977), p. 106. 

(3)L'allusion que fait Anouilh dans Cher Antoine a 
La cerisaie sert a souligner son lnslstance sur le 
rapport entre le lieu et la formation de l'lndividu. 
Comme Tchekhov, il semble y voir une autre realite que 
celle du passe vecue, realite que les souvenirs du 
lieu font nattre. 

(4) Jean Anouilh, Antigone,(London, George G. Harrap & 
Co. Ltd., 1969) p.98. 

L'HERMINE 

(l)En commentant le meurtre commis par Frantz, Vier 
fait remarquer: "Ce n'est pas seulement la 
legitimation du meurtre familial qui est acquise; 
c•est l'etat de guerre proclame entre les 
generations." Jacques Vier, Le Theatre de Jean 
Anouilh,(Paris, Societe d'edition d'enseignement 
superieur, 1976), p.28. 

(2)Poujol voit une analogie entre la tendresse et une 
liaison asexuelle d'enfant dans la pensee d'Anouilh. 
Frantz a done besoin de grandir et de· connattre 
l'amour emotion de grande personne. Jacques Poujol, 
"Tendresse et cruaute dans le theatre de Jean 
Anouilh," French Review, (avril 1952), repris dans 
Les critiques de notre temps et Anouilh, p.115. 

(3)Lassalle observe a propos du caractere de Frantz: 
"Frantz a la hantise de l'argent, une hantise de rate. 
Au moment ou. il tue la Duchesse, ce n•est plus pour 
son argent, c'est pour se prouver qu'il est capable de 
tuer. 11 Jean-Pierre Lassalle, Jean Anouilh; ou la valne 
revolte, (Rodez, France, Editions subervle, 1958), 
p.11. 
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(4)Il est curieux de remarquer le rapport qu'Anoullh 
sernble suggerer entre Frantz et le romantique 
desoeuvre du dix-neuvieme siecle. Ce heros n'a m@me 
pas son genie. 

Boisdeffre nous rappelle que, comme enfant, 
avait connu la pauvrete. Ce souvenir se 

tres nettement dans ses premiers heros. 
Boisdeffre, Metamorphose et la litterature, 

revue et mise a jour par l'auteur, Bruxelles, 

(S)de 
Anouilh 
manifeste 
Pierre de 
(6e ed. 
Marabout 
de, notre 

Universite, 1974), repris dans Les critiques 
temps et Anouilh, p.143. 

(6)Jean Anouilh, L'hermine,(Paris, calmann-Levy, 
1942), p.68. 

(7)Ibid., p.80. 

(B)Quoique ce meurtre fOt commis par Frantz afin de 
rester 'pur', plut6t que pour s'emparer de l'argent, 
on a interprets cet acte comme une manifestation de 
son orgueil. Ace propos Stegmann observe: "Et Frantz, 
qui avait dresse cet orgueil, qui n'etait pas dans sa 
nature, comme une barriere ace qu'il sentait monter 
en lui de l"'chete, de paresse, d'egoisme s•ecroule ••• " 
Andre Stegmann, "Jean Anouilh ou la mauvaise 
conscience," Medecine de France, (avril 1968), repris 
dans Les critiques de notre temps et Anouilh, 
pp.169-170. 

JEZABEL 

(l)Marcel fait remarquer: "Mais il est surprenant de 
voir, deja constitue pleinement dans Jezabel le foyer 
d'obsession centrale dont la puissance irradiante 
s•exercera successivement sur toutes les oeuvres 
mattresses de l'auteur." Gabriel Marcel, "Le Tragique 
chez J. Anouilh de Jezabel a Medee", (Revue de Paris, 
juin 1949), repris dans Les critiques de notre temps 
et Anouilh, p.140. 

(2)A propos des parents, Lenski fait remarquer: "The 
mothers and fathers , in the Pieces Noires are ugly 
parents." B. A. Lenski, Jean Anoulh: Stages in 
Rebelll.on, ( Atlantic Highlands, new Jersey, Human! ties 
Press, 1975), p.28. 

(3)En comparant cette piece a Huls Clos de Sartre 
Marguer 1 te Archer suggere: " ... Jezabel and her son 
become each other's hell ... " Marguerite Archer, "Jean 
Anouilh," £:olumbia Essays on Modern Writers 
pamphlets, (No.55, Columbia University Press, 



1971,)p.17. 

(4)Archer fait la meme conclusion. Marc sait gu.'il 
ressemble a sa mere, et que le seul espoir qui lui 
reste serait d'effectuer un changement dans la 
conduite de sa mere. Ibid., p.17. 

ANTIGONE 

(l)C'est-a-dire dans les pieces serieuses: les Pieces 
noires et les Pieces grincantes. 

(2)Falb commente ainsi le debat entre Creon et 
Antigone: "The dialogue between Antigone and Creon is 
the ageless debate between youth and maturity, between 
the hero and the ordinary human, between the idealist 
and the pragmatist." Lewis W. Falb, Jean Anouilh, (New 
York, Frederick Ungar Publishing Co., 1977), p.66. 

(3)Thody considere cependant que la logique de Creon 
est egalement faible: "Creon's attitude is also 
intellectually inadequate. Antigone's criticism of 
him is right: his philosophy is fit for beasts and 
vegetables rather than for men." Philip Thody, 
Anouilh, (Edinburgh, Oliver and Boyd, 1968), p.33, 

(4)Lassalle trouve gue Creon est beaucoup plus sQr de 
son rOle: "Creon est l' intelligence humaine, 
organisatrice, qui n'a pas peur de la laideur du 
monde. Il a accepte de se colleter avec elle; 11 
connatt son adversaire et lutte loyalement. 11 

Jean-Pierre Lassalle, Jean Anouilh; ou la vaine 
revolte, p,28. 

(S)Gignoux fait la-dessus la meme observation: "Et ce 
qui fait qu'elle se trouve en fin de compte dans un 
etat d'esprit vo1s1n de celui de Therese et 
d'Eurydice, c'est qu'elle envisage son avenir a la 
lumiere de leurs passes; nee du meme pere,.sa memoire 
est nourrie de leur experience." Hubert Gignoux, 
Anouilh, (Paris, ed. du Temps present, 1946), repris 
dans Les critiques de notre temps et Anouilh, p.36, 

( 6) A cet egard, Lenski remarque: "Creon is an 
exception among Anouilh's compromisers. He 
understands the implications of his role to the extent 
that, at times, he seems reluctant to continue playing 
it." B. A. Lenski, ,lean Anouilh: Stages in Rebellion, 
p.38. 

(7)Alors que Thody critique la logique de Creon, 
r 
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McIntyre trouve que son attitude est tout a £alt 
ra1sonnable: "But Creon's arguments in favour of 
accepting life as it is and getting on with the job 
are both reasonable and persuasive." H. G. McIntyre, 
The Theatre of Jean Anouilh, (London, Harrap, 1981), 
p.55. 

(B)Selon Boudot, Antigone rejette un bonheur imparfalt 
en faveur du bonheur ideal. Maurice Boudot, "Purete et 
alienation dans le theatre de J. Anouilh", Cahiers du 
sud (Marseille, juin 1954) repris dans Les critiques 
de notre temps et Anouilh, p.37. 

(9)En parlant des "vieux" dans les pieces precedentes 
par rapport a Creon, Boudot fait cette observation: 
"• .• 11 semble qu'Anouilh rehabilite ce type 
d'attitude, qu'il condamnait auparavant, en lul 
accordant la lucidite. Ibid., p.38. 

(l0)Lenski l'exprime ainsi: "Anouilh glorifies the 
childhood years, contrasting their innocence and 
purity with the compromises of age. Ideally, Antigone 
would like for childhood to go on indefinitely ••• In 
her rebellion Antigone prolongs her childhood; in 
death, she crowns it with an aura of eternity." B. A. 
Lenski, Jean Anouilh: stages in Rebellion, p.41. 

(11) Jean Anouilh, 
1942), p.440. 

LA VALSE DES TOREADORS 

Eurydice,(Paris, Calmann-Levy, 

(l)A propos de cette nouvelle complexite, Falb 
constate: "In La valse des toreadors there is 
something new, a mature note of acceptance and 
resignation that differentiates it from Anouilh's 
earlier works. Anouilh's young, demanding, 
all-or-nothing characters have been superseded by 
their middle-aged selves." Lewis W. Falb, ~ 
Anouilh, p.98. 

(2)Vier commente ainsi cette observation sur l'amour: 
"La generale, celle de La valse des toreadors, affirme 
que l'amour tient tout entier dans la propriete. Son 
mari est a elle, comme ses bijoux, sa maison, ses 
meubles ... " Jacques Vier, Le theatre de Jean Anouilh, 
p.50. 

(3)Jean Anouilh, La valse des toreadors,(Paris, Table 
Ronde, 1952), p.109. 

(4)Ibid 1 p.194. 
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(5)Sur la nature des femmes dans l'oeuvre de Jean 
Anouilh, Boudot observe: "C' est, en effet, un trait 
caracteristique de tous les personnages feminins 
d'Anouilh que a•~tre incomprehensibles, changeantes, 
toujours etrangeres aux etres qui les aiment et ne 
peuvent les atteindre. 11 Maurice Boudot, "Purete et 
alienation dans le theatre de J. Anouilh", repris dans 
Les critiques de notre temps et Anouilh, p.117. 

(6)A .propos de 
the consequences 
who have made 
necessary to go 
Anouilh, p.96. 

cette piece, Falb constate: "It traces 
of those who have said •yes' to life, 
the compromises and concessions 
on 1 i ving. 11 Lewis W. Falb, Jean 

(7)Cette technique qu'Anouilh emploie, qui lu1 permet 
de changer de registre, se remarque le plus souvent 
dans les Pieces roses. Dans Le bal des voleurs, par 
exemple, le dramaturge arrive a maintenir un ton lager 
malgre la gravite de la situation. 

(8)Anouilh, La valse des toreadors, p.193. 

(9)En se referant a l'usure du temps qui effectue 
cette compromission chez les heros d'Anouilh, Berger 
s' interroge: "Qu'est-11 done advenu, qui les alt 
changes? Ils ont consent! a vivre, et le temps a 
coule, qui les a uses, abtmes, ravages, dans leur 
corps comme dans leur volonte. 11 Gaston Berger, "Le 
temps chez Anouilh", (Etudes philosophiques, Paris, 
P.U.F. , janvier-juin 1952), repris dans Les critiques 
de notre temps et Anouilh, p.110. 

CHER ANTOINE 

(l)Jean Anouilh, Cher Antoine: ou L'amour rate, 
(Paris, Table Ronde, 1969),p.70. 

(2)Ibid., p.10. 

(3)Ibid., p.67. 

(4)Ibid., p.70. 

(S)Ibid., p.62. 

(6)Ibid., p.41. 

(7)Ibid., p.28. 

(8)Ibid., p.78. 



(9)Ib1d., p.77. 

(lO)Ibid., p.87, 

(ll)Ibid., p.87. 

(12)Ibid., p.129. 

(13)Ibid,, p.130. 

(14)Ib1d., p.130. 
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(15)Poirot-Delpech la per11oit ainsi: "··• il ressort 
gue le Theatre avec un grand Test a la fois le sujet 
de la piece et l'unigue reconfort d'Antoine-Anouilh. 
Lui seul inspire des portraits amuses et amusants 
d'acteurs cabots ou de critiques roguets. Lui seul 
redonne serenite ou bonheur. 11 Bertrand Poirot-Delpech, 
"Cher Antoine de J. Anouilh," (Paris, Le Monde, 3 
octobre 1969,) repris dans Les critiques de notre 
temps et Anouilh, pp.65-66. 

(16) Jean Anouilh, Cher Antoine, p.25. 

(17)Ibid., p.69. 

(18)Ibid., p.71. 

(19)Ibid., p.72. 

(20)Ibid., p. 35. 

(21)Ibid., p.36. 

(22)Ibid., p.114. 

(23)Ibid., p.118. 

(24)Ibid., p.140. 

(25)Ibid., p.140. 

(26)Ibid., p.138. 

(27)Ibid., p.137. 

(28) Ibid., p.128. 

(29)Ibid., p.168. 

(30)Ibid., p.96. 

(31)Ibid., p.138. 



l.01 

( 32) "What Antoine calls the hidden play or piece 
secrete of life, is that basic drama into which we are 
all born and which affects us throughout our lives -
the family situation." H. G. McIntyre, The Theatre of 
Jean Anouilh, p.119. 

(33)Ayme parle ainsi de l'hostilite qui existait entre 
Anouilh et ses er i tiques; "Je me souviens qu' il y a 
quelques annees, la persistance de ses succes a la 
scene soulevait contre son theatre une vague 
d'agacement et d'hostilite. De plus en plus la 
critique laissait parattre sa mauvaise humeur contre 
les pieces comptant au nombre de ses meilleures." 
Marcel Ayme, "Jean Anouilh le mysterieux", extrait de 
Livres de France, (Paris, Librairies Hachette, octobre 
1960), repris dans Les critiques de notre temps et 
Anouilh, p;1s. 

(34)"Anouilh a toujours aime ce theatre au deuxieme 
degre, la representation a l'interieur de la piece, 
qui lui permet, par un jeu de reflets et de miroirs, 
de multiplier cornme a l'infini la convention et la 
verite des personnages ... 11 Jean Mambrino, "Cher 
Antoine," Etudes, (Paris, decembre 1969), repris dans 
Les critiques de notre temps et Anouilh, p.69 .. 

(35)Jean Anouilh, Cher Antoine, p.158. 

(36)Ibid,, pp.165 - 166. 

(.37 )Kanters trouve que la vie est egalement une piece 
dans laquelle figurent l'homme de theatre et les 
autres personnages dans sa vie, Dans la vie, 
cependant, le dramaturge n'a pas les moyens · de 
contrOler les personnages ou l'action. Robert Kanters, 
"Cher Antoine de Jean Anouilh", L' Express, (Par is, 
3-12 octobre, 1969), repris dans Les critiques de 
notre temps et Anouilh, pp.67-68, 

(38)Jean Anouilh, Cher Antoine, p.158. 

L'ARRESTATION 

(l)Anouilh reprend l'image de "noyer" qu'il avait deja 
proposee dans La valse des toreadors. Dans les deux 
contextes il veut dire ''confronter la vie." 

(2)Vier suggere que le fait que ces personnages 
restent sans nom, leur donne une certaine valeur 
symbolique: "Ces personnages a commencer par le heros 
lui-m~me, du moins les principaux, n'ont pas de nom et 



acquierent deja, de ce fait, une valeur symbolique." 
Jacques Vier, Le theatre de Jean Anouilh, p.127. 

(3)Anouilh, L'arrestation, p.78. 

(4)Ibid., pp.13-14. 

(5)Ibid,, p.173. 

(6)Ibid., p.133. 

(7)Ibid., p.133. 

(8)Ibid., p.146. 

(9)Ibid., p.146. 

(lO)Ibid., p.147. 

(ll)Ibid., p.148. 

(12)Ibid., p.178. 

(13)Ibid., pp.179-180. 

(14)Ibid., p.181. 

(15)Ibid., pp.181-182. 

(16)Ibid., p.182. 

(17)Ibid., p.185. 

(lB)Ibid., p.187. 

(19)Ibid., p.191. 

(20)Ibid., p.13. 

(2l)Ibid., p.193. 

(22)Ibid., p.193. 

(23)Ibid., p.194. 

(24)Ibid., p.194. 

(25)Berger identifie ainsi le desespoir de l'Homme par 
rapport aux autres personnages du theatre d'Anouilh; 
"Aussi, perdre la vie n'est pas tragique. Ce qui est 
grave c'est de la gticher. I.es personnages d'Anouilh 
ne vivent pas pour l'existence, ils vivent pour la 
valeur. Ce qui les accable n'est pas que l'existence 
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leur soit mesuree, mais que tout s'y degrade. Le 
drame veritable de l'existence est le vieillissement." 
Remarquez gue cette observation a ete 'faite longtemps 
avant la parution de L'arrestation. Gaston Berger, "Le 
temps chez Anouilh," Etudes philosophigues,(Paris, 
P.U.F., janvier juin 1952). repris dans Les 
critiques de notre temps et Anouilh, p.109 

(26)Anouilh, Antigone, p.77. 

(27)Ibid., p.77. 

(28)Au sujet des personages d'Anouilh, Boudot dit: 
"Nul n'est plus difficile a connatt:ce qu•un personnage 
d'Anouilh, Notre etre revet done pour autrui une forme 
objective: c'est a travers mes compo:ctements, a 
t:cavers mes paroles gu'il doit :ceconstituer mon etre; 
or precisement c'est le propre de man existence d'etre 
ir:ceductible a ses manifestations objectives." Maurice 
Boudot, "Pu:cete et alienation dans le theatre de J. 
Anouilh", Cahiers du Sud, repris dans Les critiques de 
notre temps et Anouilh, p.120. 

(29)Jean Anouilh, L'arrestation, p.201, 

(30)Ibid., p.203. 

(3l)Ibid., p.204. 

(32)Ibid., p.204. 

(33)A propos de la solitude dans le theatre d'Anouilh, 
Boudot observe: "En fin de cause, on est absolument 
seul, la solitude est peut-et:ce la barriere la plus 
infranchissable. L'amour n'est que la parodie -du 
depassement de la solitude." Maurice Boudot, "Purete 
et alienation dans le theatre de J. Anouilh", Cahiers 
du Sud, rep:cis dans I,es critiques de notre temps, 
p.118. 

(34)Ibid., p.205. 

(3S)Ibid., p.205. 

CONCLUSION 

(l)Anouilh, Humulus le muet, p.29. 

(2)Anouilh, La sauvage, p.256. 

(3)Anouilh, Eurydice, p.440. 

(4)Anouilh, L'arrestation, p.201. 
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(S)Ibid., p,205~ 
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